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Le Camarade Louis PIRARD 
1 n aoure1111~ 111· c'est, scion la [lllls vénérable des /m­

,1irions admiliistratit•rs, le 'plus décorati[, le 71l11s décoré 
' ' le plus clia11101Té des fonctionnaires . Il y o mi'mc de 
grns il'l'frérrnc1eu3.~ qui onl p1·ttendu que ce qui foi.mit 
I• qo11t1·nie11r, c. 'était bien plus ce magllipq111· vêtement 
·1 u1 tient le milieu entre l'uniforme de génétal et l'ha.bit 
dt roui', que l'lwnnne qui le portait . .liais, hélas! tout 

'c11 va, même les pflls nobles tmditions ve.~ti111entairrs. 
f,,j,;j 1111 90111•c1·11r11r de f,u!gr qu'on n'a ir111111is 1·11 r·/ 
1u'on ne va1·a tomais dans son beau costume rlr gouvcr 
nwr. Qumul. voulant donner à cette p1·ovÎ11<·r socin/iste 
'rm sait que lu majorité du coMeil p1·ovincial de Liége est 
Ql'Îalistc) un gotll'cnu:ur selon .çon cœur, le fJOuvtrnr­

l/lcnt, après beaucoup de recherches, clécour1·i1 .Il. f,miis 
~1 ·ard, re camarade mit ri .~on arceptation une rondition 
1rrwessc : il ne poi·tcrait ia mais que la redingote on la 
1111/uettc, si cr n'est le rrston rlémocrntiquf'. (TJ pamît 
~11e. depuis, il a mis un peu d'eau dans son 11111 el qti'il 
ronsent quelquefois n endosser l'habit noir. ) Que vo111e::­
·011s? On a des lll'Îll• 1pe.~ "'' 011 n'rn a /Ill.~ . /.I' 1·anwn1il1· 

gouvemeur a drs pi·ittcipcs, tout au moins dr11 principes 
1·~stimenlaire.~. Il a bien raison de les marntenir: ce 
tont les derniers qui rc.~tent d la pltq>art rfe nos .~ocia 
listes de 9011t'lm1ement. 

l ous souvenez-vous des commencements du socialism 
rn Belgique, le temps des Céscw De Paepe, rfrs l'olden 
de~ De Fuisserwx, la période héroïque? Le ieunr l'andcr-
1·cfde passait alors auprès de la bouryeoisie bntxelloise 
C1Jain1e un dangereux transfuge, une espèce de Catilina 
11 quand les petits enfants ou les petits éleclrtll's bou.1·­
!l~ois n' rtaient pas sages, on les menaçait des 1< l'Ottges >> 

· 0mme on. les a menacés depuis du bolchévik ai! couteau 
entre les dents. Et, de fait. ces gens-là avaient un pl'o· 
gramme redo11tablr : la nationalisation des moyens de 
firodurtion en attendant l<t suppression de la propriété 
11rivée, la lufle de.ç classes, la république, la supprcssio11 
d,. l'a,.mée et des frontières, l'lnfemati01wle; bref. /(! 1·é­
ro/11tion démocrntique el .~ociale dans Ulule sa splenclettr 

... C'est la lutte finale .. 

Il !J a une 111·eee rie cinq11a11tr ans q1i'elle durt, la 
l11Ü11ttc [inalc, et i·irn n'e.çt changé, ou du moins Jllls 

yraml' chose, mais on s'est habit11 r aux socialistes. minn 
a11 sorialismr. lls sont entrés à la r:l1ambn'. puis fll1 

Srnat. puis au mmistiJre, et quand on [es a vus de près. 
011 a constolé que t'étaient des politiciens semblables 1111.x 
autre.~ ' d'où qu'ils vinssrnt: du peuple ou dt> la llrl1tr­

groisie), peut-être pmt<>is 1111 pr•u plus otwerfs, 1111 7wu 
plus gèné1·e11r que les autres el souvent pleins, dans la 
111·atique des a[{airrs publiques. d'un bon sens très eon­
.m't't1lr·111·. Des amitiés se sont nouées encre e11:r et Jr-11rs 
ro•1[rh·rs d'opinions oppo.çées: ils sont entrt'.ç t(.ms la 
fraternité du tutoieml'nt parlementaire; ils ont con.,ti/11<! 
11n c1/émen.r parjaicrment normal de la vie politique rfe 
la nation . .!lais que devenaient là-dedans les prinrip•·.~. 
ees [amcti:x p,·incipcs marxistes adoptés par les conci!r·s 
internationau3'. ce.ç articles rigides de la deuxième lntcr­
nationalr: 1wtionalisation des moyens de 'prod11ction, 
lutte t/1•s classes. république universelle, etc. ? 

Ils 111 de1•N111ir 11 t 1·ien. Ils demeuraient intangibles et 
sac?'és. 111ai.ç on les ?"emisait dans la « catégorie de 
l'idéal n. Eli ! quoi, le monde ne s'est pas lait rn un 
iour ! Le sorialism!' n'imprègne-t-il pas tentement rou~e 
f<i législation. ouvrière, économique, îi.scale? (C'est d'nil­
lrurs parfaitement exact.) Alors, pom·q1wi se presser? 
la Révolution s'accomplit beaucot1p plus silrement par /e.<J 

. 1·oies légales que par la violente: les partis bo11rgrois 
.wnt d'aitlew·s si bêles qu'ils y collaborent eux-mêmes. 
l~n. attendant. prolitons d'un ord1·e social que nos fils 
1ionrront détruire selon nos printipes, s'ils le veulen t, et 
1·1·stons le plus longtemps possible députés, sénateurs, mi­
nistres. gourerneur.~ et même ... membres rie quelques 
ronse1/s d'administration rie sociétés capitaliste,ç, Et 
fout serait pour le mieux dans Je meilleur des mondrs 
111J11r les mn/le11rs drs socialisle.ç, si les communistes, ù 
l/o.~co11. n' m~aient pas in.~titué la dictature d11 prolétariat 
rlans toute .çu splendeur, et si les fauiste.~, en Italie. 
11'rtai1•nt pas m. train rie réaliser 1mc sorte de synrliea,.. 
lisme m1to1-itnire qiti. dans certains pay.~ du moin.~. com-
111ence à faire ré[lrchir les ma.~ses ouvrières. Alors. les 

Pourquoi ne pa• voua adresser pour voa bijoux aux joailliera.orfèvree 

u PWS GRAND CHOIX St b JI & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e . 

l'flJX A f A#T AGEUX 18-10-2!, RUE DES FRIPIBBB. BR.11XBl.l.m 

. 
' 
'1 

! • 



PAS? 

• venir 

CA MEO 
vos petits enfants ••• 

et accompagnez - les ! ! ! 

Ce sera le moyen le plus 

sûr de leur faire passer 

et de passer vous-même 

2 .heures agréables en 
voyant 

La---

Grand~ Alarme 

· ÙRROSSERIE. D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H HIUPS Ville !=t Sport 
TEL338.07 

• '. 125. Rue SANS-SOUCI. Brux~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,, ............ ~ 
Pare=chocs HARTSON ~ 

~ t ~ ®=e ~ ~ 
~ la protection la plus efficace ~ . ~ de toutes v01tures ~ 

~ BN VBNTE PARTOUT ~ 

~'''''''''''"''''''~ 

Lraqu.UNE , 

Chenard & Walcker 
'4J11f111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u1111111n11111111r 

vous dépasse sur la route, ne la suivez pu 
vous casseriez votre voiture, mais 

si vous désirez aller aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

cl André PISART. 42. Bd. de Waterla1 

UBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le lon'1 des routes automobiles et des voies ferrées 
AFFICHAGE DANS TOUTE LA BELGIQUE, - S'adresser à la 

UBLICITf. BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Brur.elles Tél. 360,14· 

lt Maxlmlllll de l>crf c:cflun 
Pour le Mlaù1u1m d' Al xut 



POURQUOI PAS P 9i7 

ieunes, les éternels méconttnts, qui firent la p1·emih-e 
clientèle du socialisme, louchent Jort vers ces /llcheux 
utrémistea et a~ec l'impudence des gena qui n'ont ni 
places, ni 111andats, demandent de temps en temps au 
t·ieux chef: « Eh bien ! et les principes ? La lutte des 
classes, qu'en [aite.ç-'Vous, espèce de minÎ$tre de roi ou 
de collab01·ateur de Poincaré-la-Guerre ? » C' eat pourqucri 
un gouven1eur socialiste a mille fois ,.aison de se tentr 
d cheval, du moins sur le principe vestimentaire. Cela 
permet, au su1·plus, à notre Pirard du iour d'~tre, pou1· le 
reste, le plus accommodant, le plus aimable, le plus m:i-
nnnable du socialistes docuinairu. · 

C'est d'ailleurs un socialiste cforigine très bourgeoise. 
Il appartient à cette géntsration d'intellrrtuels qui, il y 
a trente ou quarante ans. plus riches dt dipMmes et 
d'upfrancrs que dt' pérunP. [urpnt traittss dt' lwut en bas 
Par la grandP bow·gpoisie indu.~t1iellr, tant liberalt qui! 
catholique, et de leurs rancunes accu mull'es se Jirent un 
grand amour pour La rlasse ouvrière P.t po11r ceu:r que 
ron appellP, en style élrcloml, les di'shériUs de la for­
tune. Il est dr Vrrvi1ors, une gmndr vill1 111111111[ot1111·ière 
qui, disrnt les Verviéto1s. se consolr d' ~Ire toujours 
fraitép romme une vil/P secnnrlnfr1· l'n prod11i.~n111 <f,.g 
grands hommes: le génhal Burguet, commandant de 
1'11. O. : MAI. Pierre Fortlwmml', ancien mini.~trf et haut 
~mmi.,saire à Coblrnce : René Peltzl'r, mini.~tre de Bel­
gique ù 8P?'11e: le vicomte Simonis, qui fut président du 
Sérutt. et toute une taph1 dr m11ririrns .. Mns 1 0111ptrr le 
Plua bel hmnmf. dl' Br/g1que. Dès son plu.~ gP11nr Og1', 
'}otre louis Pirard hrilln dans rrtll' ptpinièr1 rlr BPlges 
1Uu11rts. Il devint avorat. pl ,,on st11ge rhrz Af• Bnniran. 
~ne lumièu 1'u harrP.<111 d, V , rvil'Ts, t fut mvovt& ti la 
hambre en 1904. 

C On 111' µrut ,.as dii e qu'il y brilla pm so11 ts/oquMICe. 
e ne lut pas u11 députil bava1·d: mai.~ par son bon srn", 

~a coul'toisie. sa ronn11issnnrl' drs q111•stions ouvl'ières, 1 
11 11" s'y lit pa11 moins 11np plncP très hminrahll' fi quand, 
!'! 191.1. fr pa1·ti a11an1 t11terd1t If rvmul dl'.~ mandats. 
~ dut quitter le Pnrlemrnt pnur f.xrrrer les fonrlinns 
~~<:hrvin dt> l'inslructinn pu hliqup dans ,,a tlil/I' nain Ir. 
Mf /~ 111onrll' li' rpqrrtfa. 

évinçant M. Peltzu de Clermont d'un siège at't âl 1e 
croyait éternel. 

Au Sénat, comme à la Chambre, M. Louis Pirard ne 
tarda pas à exercer l'espèce de charm< qui se dr9age de 
sa rondeur, de aa simplicité, de sa cordialitl naturelle, 
et quand, d la mort de M. Gaston Grégoire, il fallu t lui 
trouver un successeur socialiste, l'accord se fit sur son 
nom. 

Il 1e1·ait exagéré de dfre que cela marcha tout seul. 
L'indécision naturelle de M. Vauthier, qui veut touiours 
contenter tout le monde et son père, se trouva très accrue 
par toutes aortes d'intrigues qui se dévrlopp~rent au sein 
du parti socialiste. C'est peul-~tre parce qu'il resta assez 
d l'écart des dites intrigues que Louis Pirard finit par 
s'impostT au choix ministériel. LI' fait est qu'il s'imposa 
et que, depuis, il n'est presque personne qui ne convienne 
que ce choix était réellement /I! meilleur. 

?? ? 

Au premier moment, on wt de lu méfiance. Un got1· 
vemeur socialiste à Liége, une ville où l'on est démocrate, 
certes, mais où on aimP beaucoup le panache, l'éclat, 
l'éloquence et où tes passions politiques et locales som 
vives ; une province où se trouvent les centres ouvrier1 
les plus remuants du ·pay1 J If. Pirard 1'installa sani 
[racas. Il se mit d travailler sPlon 1a manière, n mple­
ment et tranquillement. Dans ses allures de gouverneur. 
il adopta un genre « Roi d'Yvetot » qui lui valut bien 
quelques broca1·d.v .. nais oui ne tarda pas it dP'IJenir po­
pulaire. Il fut courtois, modf.ré, impartial, g; bien que la 
grande bourgeoisie indttstrielle commence à trouver que, 
décidément, ce gouvPTnt>ur en vaut un autre et vaut peut­
être mieux que tel ou tel a11tre, tout socialiste q1t'il est. 

Seulement . Voilà ... pour un socialiste, est-ce un 1Ucch 
que de [aire dire par les bourgeois que, comme bourg­
mestre, gouverneur, mini.~tre, il en vaut un autre 1t 
Thal is lhe question, comme disait Hamlet en examinanl 
un crünl' ... 

On s'abonner à POUllOUOJ PAS ? dans tous les bureaux 
rie poste lie Belgique. 

Vuir Ir tarif dans la manchette d·· titre. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tons les vêtementR en la ine. Si 
uonc vou~ voulez conserver vos 
lainages ples et douillets ne 
les lavc1 au 

-~wx> 
' ~ les laines. 

,/t ne fut d'aiUrurs qu 'uni [avssf' sortie l 'interd11 l 
"Rnt ~U ll"Vé, Al. Pirarrl rf'nfrf d Io Chambrf en 1914. 

lG quille délinitivement pour entrer au Sénat en 1921, 
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·Le Petit Pain du Jeudi 

A lVf. lYiattee1 Caabin 
:Député eommuniste. en p?T.son 

Vous êtes v1cl.ime, Monsieur, d'une plaisanterie que 
vous devez commencer à trou\'cr mauvaise et qui peut 
vous nuire dans la carrière que vous avez embrassée. Que 
vous soyez en prison, cela ne doil pas trop vous gêner, 
étant donné les mœurs débonnaires de la Uépublique et 
de ses geôliers. Cela, eu tout eus, a l'ava11lagc de vo:is do­
ter d'une auréole durable et qui, vis-à-vis de vos disciples, 
de vos patrons el de vos électeurs, vou~ met en posture 
des plus avantageuses. Ta 11 que vous êlee à l'ombre, vous 
n'avez rien à faire ni même rien à dire. Votre situation 
plaide pour vous. Vous ne risquez ras de gaffes ni de ré­
primandes. Il vous suffit d'être où vous êtes; c'est bicu, 
et les événements travaillent pour vous. 

ACCUMULATEURS 

AUTOS T.S.F. 

E NTRETIE N A F 0 RF AIT 
DES BATTERIES DE D1:.MARRACE. 

l?~ ST ~l«JSB A .DOflllCJJ.œ 
~o. Cha~s. de Cba.tiletioi. S~t1XELWEiS 

T6!6pboD• ! 449.0o (ts naaoo) 

Mais voilà-t-i1 pas qu'à la Chambre française, pour la 
dixième ou la vingtième fois, on a [ait allusion à voa 
larmes. L'un dit : « Il a pleuré )). L'autre assure : « li 
n'a pas pleuré. » 

Mais rous arez pleuré. Cela se passait dans Strasbourg 
reconquise, quand 11?5 armées rrançaises toutes bleues et 
toutes îrémissantes de gloire y entraient sous la soie rre. 
missante de leurs drapeaux. Strasbourg était tricolorement 
neurie de bluets, de lis et de coquelicots. La cathédrale. 
toute rose dans le ciel, vibrait de tous ses bourdons. Unt 
rume•1r douce montait sous le ciel pâle d'Alsace. Le beau 
jour ! le beau jour ! Ct>ux qiti en turent témoins décla­
rèrent qu'ils p-0uvaient maintenant mourir, et Clemen­
ceau, el Poincaré lui-même, gens professionnellement pe11 
sensibles, ont failli chanter en duo le cantique du vieil· 
lard Siméon. 

Vous, vous pleuriez, vous pleuriez. Inutile de le nier, 
vous pleuriez - dirons-nous comme un \•eau? - non ' 
comme un brave nomme, comme aurait pleuré votre gen­
darme de père. car, communiste et destructeur de l'ordre, 
vous êtes fils de gendanne, Monsieur. L'âme de ce défunt 
gendarme remonta de votre inlérieur jusqu'à vos sacs 
lacrymaux qu'elle lit déborder. Coquin de gendarme! 
r~cheux gendarme ! Il est vrai que vous eûtes peut-êlre, à 
ce mome•1t-là, la joie de vous sentir en communion avec 
tout ce peuple d"Alsace, avec ces soldats triomphants, avec 
ces vieux, avec ces jeunes, avre les morts dans la tem 
profonde, le11 mort~ du \ieu-.: pays alsacien, avec les rê\·es 
de tous ceux qui jonchaient infiniment le sol des combats, 
depuis la mer du Nord jusqu'aux \'o~gcs 

Il y a tout de même des moments -0ù c'est bien agréa­
ble, monsieur, de sentir qu'on n'est qu'un homme parmi 
des milliers et des milliers d'hommes, qu'on vibre. qu'on 
pleure, qu'on s'enthousiasme comme eux. Seulement, 
voilà, ces larmes, vous ne pouvez plus vous en débarrasser. 
Les·uns en rient. l~ autres les louent. Elles voul! embê· 
tent ; ce sont les larmes de Nessus et Poincaré en joue avec 
une malice qu'on ne s'attendrait pas à voir chez cet 
homme austère. 

Il est vrai qu'-0n lui a fait la même blague, mais plus 
cruelle. Lui, -0n l'accuse d'avoir ri mais d'avoir ri dans. 
un cimetière. A preuve, on a fait ;irculer dans Paris d~ 
photographies. Il eut beau expliquer que ce rire n'éta1l 
pas un rire, que c'était une grimace qui a\'ait l'air d'un 
rire, mais bel et bien une grimace provoquée par on ne 
sait quoi, un mou\·ement imprévu. Qu'importe ! la m11u· 
vaise toi est la règle en politique, et Poincaré, par ses. ad­
versaires, fut proclamé « l'homme qui rit dans les cune· 
tières ». · 

Vous, vous Hes • et vous resterez celui qui a pleuré 
à Strasbourg. Comment effacer de votre vie cette coupabl~ 
faiblesse? On a dû vous interroger là-dessus à Moscou' 
vos patrons ont do exiger de vous des explications. Avez· 
vous plaidé les circonstances att(>nuanres? Que vous 
o ·!iviez pu, jusque-là, ' s débarrasser de l'l\me tricol.ore 
et palriotarde de votre gendarme de père ? Peut-être. aurie7;; 
vous pu assurer qu'en cet instant solennel vous aviez re\ 
un grain de poussière dans l'œil ; qu'une dnme v~us 11~~-~ 
éborgné- avec. son ombrelle; qu'un fbrccur nv:ut ro~ 
un <>ignon d:ins votre mouchoir de poche • . Ces e.:pli~~: 
tions, d'ordre mécanique évidemment, auraient él~ P dO 
absolvantes que celles d'ordre spirituel où vous. auriei • 
plaider la faiblesse, l'oubli d'un instant, l'oubli de& con 
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signes les plus moscoutaires. Ah ! Monsiaur, qu.e vous de­
m donc apprécier le Bauj,elaire : 

le hais le mouvement qvi déplace les lignes 
Et iamais ie ne pleure et iamais ge ne ris. 

Et voilà une consigne que M. Poincaré et vous vous 
1uriez pu vous passer. 

Cependant, malgré tout, étant celui qui pleure à Stras· 
~urg, vous méritâtes les sympathies et, horreur ! les in­
iulgences de Poincaré. Il y met peut-être, lui accusé 
d'avoir ri, une ctttaine mauv8!ise foi ; avouons que 
t'est de bonne guerre. Quand même, il est trop tard main 
~na.nt ; vos larmes vous restent pour compte. Elles sont 
1 votre dossier. Peut·êlre, si yous aviez eu un peu de pré-

nce d'esprit, aurie:z-vous pu dire, quand ces larmes 
us furent rejeté~ à la Chambre pour la première fois : 

'l'ai pleuré, oui, j'ai pleuré à Strasbourg_; mais c'était 
cause du grand chagrin que j'avais de voir l'Alsace en­

i!vée à l'Allemagne - » D'un point de vue purement com· 
aiuniste, l'excuse n'aurait pas ralu grand' chose; mais, 
o'après ce que nous savons de vos patrons de ~foscou, des 
itlSignes qu'il faut observer, de l'attitude de vos coreli­

!ionnaires, vos larmes vous auraient été plus facilement 
rdonnées si elles avaient été vouées à l'Allemagne souf­

~tnte qu'à la France lriomphante. 
Il est tra, tard, monsiew-, trop la1·d ! Vous ne les rara· 
ret plus, ces larmes. Résignez-vous donc, tout au fond 

te vous-même, â savoir que vous êtes un brave homme 
me tout le monJe ; que, malgré des discours de 

'>ulre.tout-tout·cru, vous êtes capable de vous attendrir 
n1me une concierge, un tambour ou un bourgrois; qu'au 

. nd de vous-même, voire gendarme de père existe tou· 
~urs; que, par des fibres secrètes el inavouées que vous 
cberez le plus que vous pourrez à Moscou, vous êtes en 

munion avec les gens qui gardent, fidèles, le souvenir 
1 Déroulède; que vous avez dans le cœur un petit, un 

~ petit bonnet à poil, tandis que François Coppée en 
:ait un très grand . Résignez-vous donc à mériter par 
1ileurs les sympathies de braves gens que, assurément, 
'lis méprisez et rêvez d'embêter. 

~(hj 

~es :Miettes de la ;Jemaine 
Stabilisation 

La France stabilise à son tour. C'est-à-dire qu'elle con­
sacre par une loi un état de rait. Elle y a mis moins de 
hâte que nous et elle stabilise à un taux plus avantageux. 
Peut-être pouvait-elle faire ce que nous ne pouvions paa 
faire? C'est ce q 1e disent tou~ nos experts financiers. Evi· 
demment, ils sont orfèvres. ·on voit très bien aujourd'hui 
que la stabilisation s'est surtout faite à leur avantage et 
à l'avantage des industriels, qui ne sont plus que leW'I 
clients - au sens romain du mot. Mais ils ont des inîo!'­
mations qui nous manquent, et il est possible que leur 
avantage soit le même que celui de l'ensemble de la na· 
tion. En tous cas, la stabilisation même à un taux trop 
inférieur n'a pas pro\oqué les catastrophes que nous 
prédisaient les rcvalo1·isateurs français, pas plus d'ail· 
leurs que la revalorisation partielle n'a produit, en France. 
les catastrophes que prédisaienl les slab1lisaleurs belges. Il 
esl donc probable que les lamentations des adversaires de 
la stabilisation en France seront vaines, ce qui ne veut 
pas .dire qu'on n'aurait pas pu revaloriser davantage. Le& 
gens de finance, qui nous tiennent tous, ont intérêt à ne 
pas tuer la poule aux œurs d'or; ils s'arrangeront pour 
que, en France comme en Belgique, la petite saignée 
qu'on fait subir aux rentiers de l'Etat se passe en dou­
ceur. 

Dans la 'ie comme au lhéàlre, le mot de la fin appar­
tient toujours à la mort ou à la sottise. Le Morse nous en 
change dans un Destrooper. 

Sombres histoires 

On raconte à propos de cette stnbilisation, tout de 1 l 
même un peu hâtive, si on se rappelle les promesses de 1 

M. Poincaré, de sombres histoires. On dit que le président 
du Conseil aurait été la victime du machiavélisme de 
M. Moreau, gouverneur de la Banque de France, créature 
de \f. Caillaux, et stabilisateur dès l'origine, comme son 
patron. C'est lui qui, par des manœuvres de technicien, 
aurait fini par imposer sa volonté à M. Poincaré qui, lui, 
voulait revaloriser à fond et qui, avec la popularité et la 
confiance dont il disposait, aurait pu le faire. Pour réta­
blir le crédit de la France, la Banque, dirigée par H. Mo­
reau, commença, comme on sait. par des achats d'or, 
mesure excellente parce qu'elle accroissait l'encaisse et 
inaugurait une restriction de crédit bienfaisante. M.a1a 
ensuite, profitant de la loi du 7 aoQt 1926, qui donnait à 
La Aanque la faculté d'émettre des billets ronlre des livres 
et des dollars, elle a acheté une énorme quantité de eea 
devise$ étrangères. ille est arrivée ainsi à étouffer, sous 



)'amas des crédits spéculatifs, 4,5 milliards de devises, 
dont 15 milliards à terme. Dès lors pour arrêter la spé­
culation, la stabilisation immédiate serait devenue indis­
pensable, et M. Moreau, mettant M. Poincaré devant le 
fait, aurait obtenu le résultat qu'iJ avait escompté. Il au­
rait, comme on dit au parlement. royalement « possédé » 
le chef du gouvernement revalor :Sateur. 

POURQUOI payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous o!fre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
intéressants ? , 
Ane. Etablis1ements Pilette et Co, 15, rue Yeydt, Bruxelles 

Toujours est.il... 

Toujours est-il que le gouvernement s'est certainement 
trouvé dans une impasse. M. Poincaré avait toujours dit 
qu'il stabiliserait à son heure et quand certaines condi­
tions seraient remplies, notamment quand la question 
des dettes interalliées serait réglée. Ces conditions ne sont 
pas rempl'ies et M. Poincaré stabilise a\·ec une soudaineté 
qui surprend tout le monde. 

D'autre part, M. Poincaré a dans son ministère un 
homme qui a toujours été l'adversaire de la stabilisation, 
qui a toujours été le dérenseur de la petite épargne et qui 
considère que quand l'Etat a emprunt/! un franc, il est de 
stricte honnêteté qu'il rende un franc et non vingt cen· 
limes. C'est M. Louis Mal'in. Or, M. Louis Marin, après 
un conseil des ministres dont tout le monde sait qu'il fut 
orageux el pénible, a fini par se rallier. comme tous ses 
collègues, à la stabilisation. Il s'est rallié la mort dans 
l'âme, mais il s'est rallii. Pourquoi ? Evidemment parce 
qu'il n'y avait plus moyen de faire autrement, parce qutt, 
en politique. il faut souvent se rési1rner à choisir le moin­
dre mal. Et cela semblerait confirmer l'histoire de 
M. Moreau mettant délibérément M. Poincaré au pied du 
mur. Voilà qui ne serait p~s toit pour augmenter le 
prestige de M. Poincaré. • 

Sans blague, les meilleures bières spécinles se dégustent 
au Courrier-Bnurse-Toverne, 8. rue Borgval ,Bruxelles. 

Le prestige de M. Poincaré 

Il est ruden:ent compromis, ce preistige. A la veille. el 
même au JendPmain des élections, il était immense. 
Elles avaient pris l'aspect d'un plébiscite poincaristc, ces 
élections, mais .M. Poincaré s'étant montré beaueoup moins 
p-0incariste que ses />lecteurs, ceux-ci se rAchent. Le pré­
sident a perdu beaucoup de sa popularité :.iuprès des mo­
dérés; il n'en a pas regagné l'équivalent aurirès des car­
tellistes, et la Chambre ne sait où on la mène ni où elle 
voudrait aller de S-On plein gré. M. Poincart't suit :.on mo­
dèle. U. Thiers. le type du politicien opportunis te. le mo­
narchiste qui a fondé la rériublique. On se demande, dans 
la droite de l'asseynblée, si Poincaré ne sera pas le bour­
geois qui prépare le régime socialiste. 

Le nouveau ministère allemand 

Il a décidément quelque peine à se constituer, le nou· 
veau ministère allemand « de grande coalition ». 
membres de cette coalition, comme les membres de tout 
les coalitions, ne sont d'accord sur rien, si ce n'est s 
l'évacuation anticipée de la rive gauche du Rhin, sur 
rattachement de l'Autriche à l'Allemagne et sur la re1i 
sion du plan Dawes. C'est là le danger. Ce cabinet d 
gauche répudie les rodomontades nationalistes, c'es 
entendu. Il est officiellement pacifiste, c'est encore en 
tendu, mais par la force des choses il portera toute son 
attention sur la politique étrangère, qui ne saur~it ~t 
qu'une politique revisionniste, el la politique revis1on01st 
ne peut se faire que contre la Pologne, la France et. ... 1 
Belgique. N'oublions pas que l'Allemagne, même soc1a• 
liste, continue à revendiquer Eupen et Malmédy. 

AU ROY D'ESPAGNE, Petit-Sablon. Le rendez-vous d 
gourmets et, ce qui est intéressant, prix raisonn. (Salons) 

Des avions de luxe 

ceux d'Imprrial Airway.~, qui vous tram~.portenl journel­
lement vous ou vos petits colis de Bruxelles à Lon.dres o 
Cologne 3Vcc le maximum de rnpidité cl dr ~ .1,·ur 1té. Ier 
étage, 68, boulevard Adolphe Max. Tél. 164.61, 164,62. 
Aérodr. 531.21. 

Sur Albéric Deswarte 

Ce fut, pour toute la société bruxelloise, ~ne doulo 
reuse surprise quand elle apprit, samedi dernier, la mo 
du sénateur Albéric Deswarte. Il était taillé en athlète ett 
de le voir, au Palais aussi hi en qu'au Sénat, déùo1 dan 
d'activité, on aurait cru qu'encore de longues ~~né 
il se consacrerait aux luttes du barreau et de la poht1q~ 
La gauche socialiste de la Haute Assemblée perd en . 
l'un de ses représentants le!l plus autorisés ; les avocals 
un excellent confrère. 

li était flamingant - et c'était un fiamingn~t sy~pa 
thique, un flamingan t apôtre. Quand on le voyait. ven~rl 
soi, avec ses beaux yeux candides, ce clair sourire. 
Saint-François, et vous expliquer doucement ~es ra?~ 
démocratiques et humanitaires de son flammg~n 13 
évan11élique on était tenté de lui donner raison, rien qu 

0 ' 
pour lui faire plaisir. . là 

Il n'v a\•ait aucun calcul dans cc îlaminganllsme-- t 
«Tous les peuples sont égaux, toutes les langues se ~.~~nlll 
en Flandre, il faut obliger les bourgeois à parler.1 1 1~111 des paysans et de~ ouvriers; c'est la justice!.,. Vain~nià 

1
• 

lui faisait-on remarquer le danger que ferait co~rir d 1 Belgique l'abandon par une partie de la population ~ 
1 langue commune qui est le ciment des deux races d'un 

damnation que serait pour la Flandr~ l'aban~oo lu 
cullure bilin!!Ue qui la met en communicat,on avec la .r c 
haute civilis~tion = Deswarte, esprit honnête, con.sc•~;e 
rigide, eût laissé périr les colonies plutôt q~'un pr•~c:_ 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour j11rdins Ce souci mystique de la justice, si rar~ auiourd hl.1t'ciell 
et apparfemenls. Ettg~nf' Dra11s. rue dr l'F:toile, 155, l/ccle· bien préférable, tout de même, à l'habileté des po 1 1 

@!Ufllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
ê 1a8 km, de Parle, - Route Autodrome 0 c. A U y 1 L L C. 3 traine repldu. - 2 Pullm•~· 
§ t;;;;,- Lo; T~et en 2 h. 40 
=-- Du 4 au 8 Juillet " LA PLAGE FLEURIE ., 

La 14 Juillet ER ~ BRAND TOURNOI INTERHlTIOMll F t TE 5 F ~°À ~oci~n. 'ë ~ 1j-V-1}{·~ N 1 Qu Es L'ELEOlNCE FEMININE à la M 
=-=- D'ESCRIME Pr4aentatlon d t coetvmH d• bain• 

NORMANDY A ROYAL HOTELS parla H aut• Couture Pari1l1nne 

§ Polo. - Tennie. -Couraaa12 Hlppodromee. -29 réunion•- Régate•- Golf 4 .000. 000 ftanoa d• Prix UJ 
~WIWJllUllUl!lllllllllllllllllltllllttllllllllllttUUIJJlllllllllllllllJllJllllllJIJllJllllllllllllllllllllllllUllUlllJllllllllllllllllllUJllUllllUWlWIUllWUllJJlllllllUlllJJllllJllUJUllllllllU 
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sceptiques - imposait Deswarte à la déférence générale. 
Et c'est toujours une perte, non seulement pour une pal'­
t~e, mais pour un pays, gue la disparition d'une cons­
cience. 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « MARTINI », 

Le meilleur Vermouth. 

Suite au précédent 

Tout Irais débarqué de sa West-Flandre natale, comme 
il venait de prendre sa première inscription à l'Université 
de Bruxelles, Deswarte ne s'avisa-t-il pas de Caire apposer 
dans le préau de l'établissement une affiche manuscrite 
annonçant que le « camarade Deswarte s'oUrait à donner 
gratuitement un cours de flamand à ceux de ses cama­
rades wallons qui en manifesteraient le désir » ? Tout Des­
warte était là-dedans. Le lendemain apparaissait une autre 
affiche, qui apprenait aux populations étonnées que le ca­
marade Armand Neeckx s'engageait à donner non moins 
gratuitement à ses camarades qui en manifesteraient le 
désir, un cours de mandchou. Et à côté de la traduction 
française, on voyait une inscription originale en cnrac-­
tère, sinon mandchous, au moins M9ireuy de l'être ... 

Deswarte était un de ces hommes qui, à d'autres épo­
ques, ell.5sent été moines ou inquisiteurs, un de ces hon­
~êtes chercheurs d'absolu qui vont jusqu'au bout de leurs 
idées et quelquefois des idées des autres, sans crainte non 
seulement des accidents, mais aussi des brocards. 
. E~ le mérite de leur générosité naturelle n'en est pas 

duninué. 

Pour « L'Action Française » 

Un prélat se rencontrait ré~mment, à Paris, avec un 
homme politique fort en vu~, chez un ami commun. On 
parlait des dernier& événements et de l'intervention du 
Vattcan dans le champ d'action de la presse française. 
Et le prélat de dire : 

- Détruire le Saint-Siège est plus difficile qu'on ne 
Pense. Nous autres, cardinaux, nous y travaillons depuis 
Plusieurs siècles ... Jamais noUs n'avons pu réussir ... 

DE CONJNCK, Dét1:ctive d.: l'U11ion belge. Seul groupe­
tnent professionnel exerçant sous le contrôle d'un Con1til 
dt discipline, 88, boul. Anspach, Bruxelles. Tél. H8.86. 

On vous dira 

« Si vous achetez par fncilités de payement, vous payez 
heaueoup plus cher. » Noue opposons à cette affirmation 
le démenti le plus formel. Nos prix sont ceux du comp­
tant, et nous sommes arrivés à cet heureux résuhat, grâce 
à notre gros chiffre d'affaires et à un pourcentage de frais 
généraux extraordinairement bas. 
. GREGOIRE, tailleurs pour hommes et dames, gabar­

d~nes, 29, rue de la Paix, Ixelles-Bruxellee. Tél. 280. 79. 
Discrétion. 

Le <t Noté chantant » et les petits oiseaux 

Il y a des gens qui font de beaux rêves et lea prennent 
Pour la réalité. Il y en a d'autres qui prennent pour la 
ré~lité les cauchemars qui les visitent pendant les nuits 
d'insomnie. C'est le cas d'un cor1·ei:pondant occasionnel 
qui, dans notre dernier numéro, sous notre rubrique 
- Miettes », tenait pour d6jà érigée, à Tournai, la déplo­
rable statue de « Noté chantant », contre laquelle tous les 

amis des Cinq Clochers s'insurgent el qu'ils vitupèrent à 
l'envi. 

Doué d'une imagination qu.i lui permet les plus aud&­
cieusee anticipations, ce correspondant a imaginé que 
deux merles nichaient déjà dans la tête du « Noté chan. 
tant >>. 

Les promoteurs de ce monument seraient en droit de 
lui répondre, avec leur bonne humeur tournaisienne, 
qu'il loge probablement, lui, un hanneton dans sa cer­
velle. 

CINTRA HOTEL, Digue de lier, 01tende, est ouvert. 
Chambres avec petit déjeuner. 
l'ernier confort. 

Pour Œdipe 

.Von premier à mon deux s'oppose ..• 
C'est que mon deux est bien morose .. . 
Et de cette opposition, 
Yon tout devient l'expression. 

(Voir réponse à « Petite Correspondance ».) 

La Belgique pittoresque 

La belle saison ramène en Belgique les visiteurs à 
change haut. 

Il faut las observer, ces visiteurs; ils nous réservent 
souvent des scènes qui nous dispensent d'aller nous dis­
traire ailleurs . 

L'autre matin, à Liége, deux Bataves cootemplaient gra­
vement une taverne évoquant, grAce à un ciment fratcher 
ment décoré, les fastes orientaux. A l'aide du « Baede­
ker », ils se demandaient ce que pouvait être ce monu· 
menl laissé par la civilisation arabe (?). Finalement, les 
deux Bataves entrèrent boire un demi et probablement 
pour demander des explications au garçon 1 1 ! 

L'Ondulation permanente idéale et durable est réeli~e 
selon les derniers progrès de la te<:hnique moderne, au 
Salon Gallia's, i, rue 1osepb Il. 

Rêve d'un fumeur 

Quand, enfin, j'arriverai au paradis d'Allah, 
Puissè-je l'entendre dire: « Qu' il entre 1 », · 
Car de toute sa vie, il fuma, les Abdulla. 

\ 

Ecce iterum Dessain 

Nous n'en avions pas dit assez sur cet étonnant cheva4 

lier bourgmestre. L'homme doit être bien populaire. On 
nous accable de renseignements à son sujet. On nous a 
communiqué, d'une part, son al'bre généalogique. Ça, 
vraiment! les arbres généalogiques, nous n'en avons que 
faire. Qu'on aille les planter ailleurs ! Mais, enfin, pou­
vons-nous nous refuser à rlire que Charles Baptiste Joseph 
Marie Dessain, libraire-éditeur à Malines, né en cet~ ville 
le 15 aollt 1871, fut anobli le 20 dkembre 1910 et obtint, 
le 27 avril 1922, concession d'un titre de chevalier trans­
missible par ordre de progéniture mQle. 

Cies nobles tout frais et qui sentent le savon sont un sujet 
d'inépuisable rigolade. Cependant, le nôtre est particuliè­
rement comique, parce que marchand d'almanachs et non 
imprimeur du catéchisme de Malines - il paraît que nous 
nous étions trompés là-dessus. Le chevalier en qu~sûon 
déclare qu'il descend <!es rois d'Irlande. Fltlt.e! alors, dirait 
Gavroche. Il descend des rois d'Irlande par les Mac Dermot.t 
de Ramore. D'autre part, on nous raconte que ces dEtcen-

r 1 

! ' 
1 

1 
l . 
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daoll des rois d'Irlande eurent bien des malheurs, car le 
premier qu'on connut en Belgique vendait des imag.es el 
des almanachs de poche à la foire de Saint-Servais à Maes· 
trichl Tâchons de concilier tout ça. 

AU PUY-JOLY, d Tervueren, téléphone 100, restaurant­
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confot'­
table des environs rle Bruxelles. 

Les bas Louise 

97, rue de Nam11r 
Remmaillage gra1uit. 

L'arrivée à Malines 

Cette dynastie tle colporlleurs d'ascendance royale (les 
Ramore, est-ce qu'ils ne comporteraient pas le fondateur du 
cabuet du Rat mort, à Paris?) arriva à Malines en ·1860 
avec des balles de laine, de flanelle et autre bric-à-brac. 
Notre Dessain habile mont.a en selle, comme nous l'avons 
dit, et fut fait chevulier. Muis. descendant de colpo1·teurs 
ou des rois d'Irlande, il n'en est pas moins glorieux et 
quand, l'hiver dernier, il fut promu au grade d'ollicier 
de !'Ordre de Léopold, il fit sonner le bourdon, pavoiser et 
illuminer !'Hôtel de ville. Rien que ça ! Le pauvre bour­
geois gentilhomme de Molière avait moins d'envergure. 

Malheureusement, le brouillard qui ne respecte rien, 
enveloppa la ville, éteign.l ou à peu près les lumières et 
étouffa les clameurs du bourdon. Cependant, nanti d'une 
plume au bon endroit, et magnifique, le chevalier se pava­
nait sous les lambris malinois. 

VAN ASSCHE, détective de l'Union belge, seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'un <Jonseil 
~ discipline, 47, rue du Noyer, Bruzelles. Tél. 573.52. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre 1ana i'gnlt 

De la morale 

Imaginez-vous qu'il y avait un bassin de natation à 
Malines. On y prenait des bains dit.s mixles. Scandale 1 Les 
deux sexes dans la même eau ! Cela fut interdit, vous n'en 
doutez pas. Pourtant, quoi! il aurait p.eut~tre suffi de 
bénir l'eau du bassin de natation pour lui donner un erret 
sédatif. C'est à ess~yer. 

BENJ Allll.N CO UPRlE 
Se. Portraits - Ses lliniature1 - Ses E1tampes 

98, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

f61ESLER. Le champagne des connaisseurs 
----~~~~~~~...;;....;:;......~--~~~~~~ 

Le zélé néophyte 

Pour rester au pouvoir, ce chevalier se fit le serviteur 
aes flamingants, quoique parlant très mal le flamand. Il 
faut faire du zèle quand on est au service de gens qui ont 
le pied prompt dans la direction de votre derrière. Et il en 
fit, du zèle : 

Une scission s'était produite dans le parti catholique. 
D'un côté les anciennes personnalités honorablement con­
nues de longue date; de l'autre coté, les activistes, I~ 
!1amingants, des nouveaux venus, des inconnuis ; l'impl'i· 
meur-c.hevalier se mit à leur tête. -

L'Administralion communale inst.ilue annuellement des 
fêtes officielles pour célébrer la bataille des Eperons d'Or. 
avec ordre • e pavoiser les bâtiments officiels, ~onncrie de 
bourdon, carillon, tambours, trompettes, cortèges, etc .. et 
sur les -affiches éditées chaque année par cette même admi­
nistration à l'occasion de la kermesse Guillet), le pro­
gramme des fêtes commémorant la bataille oes Eperons 
d'Or est plus étendu que celui des Fêtes ·Nationales. 

Ainsi ignorance complète de l'histoire de Malines. Si 
les .Malinois flamands connaissaient l'Hist'>ire, ils deman· 
dei'U.ient de sévèFes explications à ce bourgmestre qui se 
fiche d'eux à cause de leur défaite. 

f,A VOISIN esr peu~-etre la voiture la plus chère, elle 
~st aarement la meilleure. 53, rue da Deux-Eglises. 
Télér>hone 551.57. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employei les fards et poudres,. de LASEGUE, PARIS. 

Et voici le résultat 

C'esl à .Malines qu'une bande de flaminganL.:;. sirrla la 
Reine, l'an dernier, lorsqu'elle vint inaugurer le service 
des eaux de la ville. LPs mêmes individus renouvel~reot 
leurs exploits, cet hiver, lorsque la Reine vint entendre la 
mattri~e de Saint-Rombaul 

Lee abonnement.a 3Dlt Journaux et publlcalio1u 
belg~. français et anglal11 flont re9u.s à I' AGENCE 
DECHENNE, 18, r11e du Persil, Bruxelles. 

Pianos Bluthner 
Agence génb'al~ : 76, rue de Brabant, Brurtlle1 

Et quelques gaffes 

Par contre, on autorise des films bolchéviques : [,es ~a­
teliers de la Volga, le Tsar Ivan le Terrible (film touJ·ne à 
Moscou). . 

D'autre part, dans un discours prononcé lors de la di~­
t.l'ibution des prix de l'Académie des Beaux-Arts de ~foh· 
nes en juillet 1927, le chevalier-bourgmestre vanta .« la 
future école de Malines n, dont !'Exposition qui avait ~u 
lieu les jours pl'écédents dans les locaux de l'Aca~éD1 1~ 
avait fait scandale. Il paraît que le discours a\•a1t éte 
rédigé, négligeant d'aller voir les productions qu'on Y ran· 
tait. 

POUR LES J~DUSTRlELS QlJI FONT BATIR: 
le bur. d'études J. TYTCAT, ing., a\'. des Moines,2, à Gand. 

Encore Hofstade 

Cette affaire d'Hofstade dont toute la Belgique va ii.'ém0.U· 
voir - la Presse se secouant après, d'ailleurs, la Çomm( 
sion des Siles - a failli avoir des péripéties b1e~ P u~ 
tragiques. Songez donc ! des visiteurs, en cet endroit P10. 
condamné que ne le fut peut-être ln Mer Morte et pou~ de~ 
crimes, nous l'espérons, moins graves que ceux. de So 1~~1~ 
et de Gomorrhe, se heurtèrent à un gardien qui, par~ 
avait pour consigne de tirer sur eu:.;, ni plus ni moiM·" 
feu ! pan ! pan ! . . · é· 

Ce petit tsar à la manque. de Maline~. sera1t-1l 51 ~ez· 
chant? Nous en voulons douter. Tout de même, le l:)pas 
vous avec un cadavre sur les bras? Il n'en résu t Ja 
moins qu'il y a là un ru, ces personnages qui empesten 
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' rie publique. Leurs manies moralisatrices feront bientôt ' 
roir du péché et de Ja corruption à tout le monde, là où il 
o'y en a pas. On ne pourra plus regarder une affiche sans 
rougir, parce que t-els vilains bonshommes nous auront 
oonvainsus que celle· affiche était immorale. (Dieu sait 
pourtant que, pendanl des siècles et des siècles, les gens 
les plus saints du monde, de pieux fidèles, des moines aus­
tères, ont pu vivre dans des abbayes sans être choqués par 
les nudités sculpturales ou les impudeurs rubéniennes. )Est­
ee que ces animaux-là ne vont pas coller une redingote au 
Christ sur sa croix? L'histoire du lac d'IJofstade, c'est 
décidément celle d'un abcès et d'un vilain abcès. 

la patte de dextre un drapeau sur lequel s'inscriront lea 
mots : Boulevard-Boiwerk. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
1t·o[licier iud1ciairP. f.l r.zpert ollicfrl dr.s Parqurts. Di.z:. 
~uit années d' P.zpéruncl!. 

44, rue Vandeo Bogaerde. - Téléphone 605. 78. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

!:.!_ coté juridique 

_Nous avions donc mis Je pied là où il tallait. C'est le 
pied gauche, nous le disons.:-.ous avons marché un peu sur 
I~ bourgmestre de 'falines et nous .comptons bien que ça 
~ous portera bonheur. Voici que, maintenant, les explica­
tions se succèdent. L'origine d.es act>cs des édiles malinois 
c'est que l'administration des chemins de îcr aurait donné 
l la \'Ïlle l'autorisation d'emprunter l'eau du lac pour les 
besoins de Malines. Bien sûr, ce lac en ne s'alimentant 
?~s, s'épuisera; ce n'ei;t qu'un rt'.•servoir. li est question 
d Y déverser le canol de Louvain. Ce serait du propre ! 
&rer_, il y a là un beau projet pour empoisonner les )Ja­
hno1s au point de vue matériel; c'est pourquoi, sans doute, 
teut-on lf::s nelloyer au point de vue spirituel ien les <'mpê­
~hant, d'ailleurs, d'aller se baigner et de s~ 111onlrer peu 
têtus les uns aux autres. 

Le repos.,,,au 
I . ZEEBRUUGE PAi.ACE HOTEL 
tn1~r confort â des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
ennis mis gratuilertll'nl à Io dis11001lion des clients. 

~ortation=dédouanement 
. ~ COMPAGNIE ARDENNAISE. grâce à son personnel 
~ê1:ralisé, peut effectuer vos expéditions vers tous les 

Ys du monde. Consullei-la également pour vos dédoua­
lletnents. 

~des Boulevard 

,. le Grand Conseil héraldique de lJc:lgiq11e vient, après 
~ a>sez longu"'!I discu!lsions, de fixer défi11 iti \'CnH'nl la 
0~Position du blason du baron Lemonnier du Bou.levard. 

tid ·ar une i1Héressante innovation, le Grand Conseil a dé­
~o ~ ~e foire entrer des svmboles modernes dans la com­
ka~~1~n de l'écu, tout en Ïes ml•langeant avec les éléments 
l 1ltonnels de l'héraldique. 
4 blason comportern en conséquence quatre quartiers. 

1~111 pr~micr, écartelé de gueules sur fond de basane par­
till enta1re, Iigurcrn un f(ramophone nvec _un cornet-p~­
lr' on. en !!lyle ~othiquc, d~vnn l lNJU<'f i::e llendra un lc-
1( ecoutnnt. LégendC' : La voix de son suzerain. 

et Ge deuxième 9uartier. scr:i. semé de fœl~s. d'iguanodons 
gurera un hon-belg1que à la langue J)lf1de, portant à 

Le troisième quartier. où continueront à se mêler agréa­
blement les éléments arch:i.iqucs et modernes, montrera 
une auto de quarante destriers vapeur et huit cylindres à 
Ja poulaine. 

Le dernier quartier sc~a dédié à l'astre des nuits. Le 
conseil héraldique S\'3it d'abord. pensé y mettre un crois­
sant de lune: c'était tout indiqué pour un dernier quar­
tier. Mais, à la réflexion et étant donné l'agréable ron­
deur de panse et de figure du client, le Conseil y a mis la 
lune tout entière. 

Pour VOl.16 donner du ton, 
Buvez l'Ei\U DE CHEVRON. 

C'est dans les meilleures maisons 
Que vous trouverez l'EAU DE CHEVl\ON. 

Les tramways seront supprimés 

Les tramways deviennent mutiles et trop coOteu"x de­
puis qu'il nous est donné de circuler aussi économique­
ment en automobile Studebaker ERSKl~E. Renseigne­
ments, sans engagements, à la Sociél•" aaonyme Stud, 
158, avenue Louise. à Bruxelles. - Tél. 885,37 et 887, 76. 

Au « Botanique » 

f\oblesse oblige, dit le proverbe ... Le b:i.ron du Boule­
vard aurait donc dù prendre pour devise les vers (up-to­
daûsés) de Térence : Bou/n•ardt1s sum et nihil boulevardi 
a me alienum puto! c Boulevard je suis, et rien de ce qui 
est boulevard ne peut m'èlre étranger ! ,, 

Et cependant, la face baronnale s'est Ml·>urnée des tra­
vaux de repavage du boulevard Botanique et le plus la­
mentable iâchis 1·ègne sur lrs chantiers, en un temp's oû 
la ville devrait être le plus belle pour accut'illir l'Nranger. 

On s'est plaint au Conseil communal; on y a mis, 
lundi dernier, le baron sur la sellette. Le baron a fort 
bien expliqué aux manants de conseillers que ce n'eist 
pa~ sa faute: que c'est la foute à Pich11 ... 

Pichu n'l-lait pas là el Pichu a bor. dos ... 
Pourvu qu'il n'en aille pos de cc rcpavage comme il 

en a été dt' l'établissement du service d'autobus Monnaie­
helles : huit ans s'écoulèrent aprés l'armistice pendant 
lesquels « ce ne fut pas la faute >l de l'échevin·baron ..• 

PIAN 08 E. VAS D EU ELS'l 
Grands ,.ho" de Pianos en localion 

ï6, rue de Brabant, 13ruxdlea 

Le plus adroit des deux 

X... a subi en Bourse de !orles perles le mettant de 
trè> mauvaise humeur. Il rencontre son ami Y ..• ,· t.oujoun 
souriant. 

Y ... - Eh bien ! quoi, mon vieux? Tu. as l'air si pré­
occupé, si morose ? La Bourse? ... 

X ... - Oui. Que veux-lu ? Tout mon bénéfice antérieur 
est entièrement absorLé, el plus nncore ... 

Y ... - Tu !lais que les gain!! faciles sont souvent éphé­
mères. Alors, rien de tel que de placer son argent dans 
les choses durables et dont on a de la satisfaction. Pour 
réaliser cet axiomr, je me suis luxueusement fait meu.­
hler et ini1taller par 

L ES GALERIES I XELLO ISES 
118-120-122. Chaussée de Wavre, 

l X E.L LES 

~ 
, 1 
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Géographie 

D n'y a pas que le Français pour ignorer la géographie. 
Un confrère liégeois, dont les opinio11s sont roses ... 

roses... imprime avec grâce sous un cliché, d'ailleu~ 
charmant : 

La vallée del' Amblève ù Jalliay 
L'Amblève qui passe à Jalhay, c'est un peu comme 

si la Woluwe arrosait Tirlemont ! 

REPRESENTM\TS E~ VîNS, qui éprouvez des difficultés 
à vendre des vins en îùts, profitez des énormes stocks en 
bouteilles de vieux Bordeaux et Bourgogne, prêts à la 
c-0nsommation, à des prix encore avantageux, de la 
MAISON Af, G. LAFITE & C0 (S. A.), 67, rue Américaine, à 
BRUXELLES. 

A. l>uray, 44, rue de la Bourse 

hqu1de so11 stock b1jouter1e, 1oailler1e. horlog1•ric avec 
20 p. c. de rabats el rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants 

L•Etat a trop d'argent 

Une importante maison de la place soum1ss1onne ré­
cemment pour une fourniture à l'une de nos administra­
tions publiques et se voit adjuger la fourniture de la mar­
chandise au prix de 15 Cranes le kilo. 

Celte maison a conservé la pratique de la vieille hou­
nêteté commerciale : il se fait qu'un tarif nouveau étant 
.survenu, eJle livre à 14 francs au lieu de 15 francs. 

Deu~ jours après, coup de téléphone. 
- Le prix fait par vous est inexact ; vous [acturei 

U au lieu de 15. 
- Non, il n'y a pas erreur; c'est une nouvelle tarifica­

tion dont votre administration va bénéficier. 
- Mais c'est très ennuyeux, cela! Et nous ne savon:. 

vraiment pas c~ que nous devons faire !. .. 
- Quoi? votre adminislt·&Lion gag11" par celle diminu­

tion un beau billet de 500 francs et vous n'êtes pas satis­
faits ! 

- Notre admmistration n'est pas faite pour gagner des 
billets de 500 francs, comme vous dites, el nous croyons 
que le Conseil de Direcrion va se trouver dans la nécessité 
de refuser volire envoi, pour non conformité de prix avec 
votre soumission!! 

Notez, lecteur, que celte histoire s'est passée il y a deux 
semaines el que l'on vous en garantit la parfoite authen 
ticité ! Etonnons-nous après cela du montant de nos cou· 
lributions, impôts, taxes cl supertaxes ! ... 

GERARD. Détective de l'Union belge. Seul groupement 
profi.>ssionnel exerçnnt iiou!l lt' ron1r;,11! d'un rmw I rlP. 
clisci11line. 25, rue Léopold. Bruxelles. - Tél. 2!H.86. 

Allez à I' Ermitage 

le nouvel hôtel·reslaurenl. Cadre <'X<Juis. bonne ruisinc. 
chamb"" conf. f:arage, 92. Bd. d'Ypres, Brux, T. 157.99. 

Politesse soviétique 
Invités à p .. . ·1i1•ip~r à la grande exposition de la presse 

qui vient de s'ouvrir à Cologne sous le titre néologique el 
barbare de Pressa, les Soviets ont mis les petits plats dans 
les grands .. . ce qui ne les a pas empêrhés de mettre les 
pieds dans le plat. Aux murs de la belle section, des plus 
intéressantes au p-0int de vue technique, qui étale tous les 

perfe, ·jonnements dl' la presse en Soviétie, on lit en effet 
des affiches qui déclarent que « dans les pays capitalistes, 
la liberté de la presse n'est qu'un moyen d'asservir plus 
sGrement celle-ci en l'achelant touL entière, en corrom· 
pant les rédacteurs, les joumalistes, les écrivains. » Aima­
blement conviés à se joindre à une manifestation intellec­
tuelle, qui se veut impartiale et que tous les autres pays, 
même l'hôtesse, l'Allemagne! - marquons-lui un bon 
point! - ont su laisser telle, la Russie n'a pu s'empê· 
cher d'introduire, à la faveur dt: la courtoisi-e qu'on lui 
témoigne, une propagande injurieuse pour l'exposition 
même à laquelle elle prend part. Il y a quelque chose de 
doublement comique à la voir profiter d'une exposition de 
la presse européenne pour démolir celle-ci, et à entendre 
les droits de la liberté de la presse revendiqués par le pays 
où la presse est aujourd'h:.ii le plus esclave. 

La Russie soviPtique semble Mre de ce genre d'invitéS 
qui, comme dit C.olrtte, « chinent le menu eL collent le fro· 
mage à la crème contre les glaces». S'ils sont inexeusa~les 
de ne pas savoir vivre, on est inexcusable de les inviter 
une seconde fois. 

Exprime1. vos sentiments par des fleurs. La qualité. la 
présentation toujours cc spéciale »de celles de la llAlSON 
FROUTt, 20, rue des Colonies, vous donneront toute sa­
tisfaction. fleurs pou1 \'Os parents et dmis à l'étranger. 
Li,,raison immédiate en tous pays par nos huit mille cor­
respondants associés ! Confiez-nous vos ordres! 

Le Val des As à Waterloo 

belle propriété t2 hectares, parc, sapinières. verger. à 
12 km. de Bruxelles contre Forêt rie Soignes et golf de 
Waterloo, est en vente en bloc ou par lol~. Renseignement$ 
50, avenue Uaurice, Bruxell<'s. - Tél. 516.59. 

Vive la Hollande! 

L'autre jour, les ménagères qui se sont rendues 3
•
0 

marché pour y acheter des fraises - fl'Uils de Io ~a•· 
son - ont pu constater que ces iuteuscs friandises 
n'étaient à trouver ni pour or ni pour argent. Une bande 
de trafiqunnts hollandais avait tout raflô ou mar~bé ma· 
tinal. et ils viennent de temrs en temps nous faire cette 
aimable plairnnterie. . . 

Ce sont les petits prorits de cette bienheureuse. stab.1~ 
sation de notre [ranc à un taux rlérisoire qui devait évll 
à notre pa~s une crii:e économique redout11bl<> t>l P~~ 
mettre à nos industriels de produire à meilleur mare · 

II ne semble pas cependant qu'ils aient pu dimin?.fs 
leurs prix de vente. Comment veut-on d'ailleurs Ql.' e 
puissent trom·er prorit à une combinaison qui les 0~ ~o 
à acheter à l'ôtrani.:er leurs matière~ pren• ièr<'S ;t\f't ·ces 
franc drprériP tou1 en payant à leurs ouvriers des sala• 
hautement péréquatés? 

Le « Gr1ll-Room-har » de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol nar 
esl ouvert , ét• 

Il l'OntplPh• •l'u11t- !ui;u11 to11 h1•u1t·11~1 ces dJ.IU tet­
hlt-;:<l'llif'll t!' et, rlt'>JI,, t.'~l le r~111h•7. voui1 ilu llii.th t.ife 

Burfrt frn11f r i 1l,..1"?1t!'lallo11 aprl'>11 lr11 spl'rt11rlet1 
f1fll/TF 1 ()f'/f:.F RRl1''Ff./.F.S 

T •uPu Sec GU 1 L L 0 T (8oRDEJUJ} 
MJ\IUJUE llEPOSEE ~ 1865 
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Une histoire de péJléquation 

Dans un des faubourgs de Bruxelles, aprè~ avoir pris 
un temps, on s'est décidé enfin à décréter une péréqua­
tion des traitements et salaires des agents communaux, 
11 la délibération du c-0nseil communal a été r::iumise aus-
1ilôt à l'approbation de la députation permanente. 

liais ne voilà-t-il pas que du gouvernement provincial 
on répond que, puisque le ministre de l'intérieur n'a pas 
1pprouvé la péréquation votée par le conseil provincial, 
"1 n'approuverait pas non plus celle que les C-Onseillers 
11ennent de décréter. 

Grand émoi, naturellement, parmi les intéressés, dêmar­
:hes multiples auprès du gouverneur et des députés per­
~anents, qui déclarent ne rien connaître de cette affaire. 
'.'était, parait-il, un fonctionnaire de la province - spi:-­
:1ali&le des embêtements à cattser aux grandes communes 
hbêrales - qui avait jugé bon de faire moisir le dossier 
:ins son tiroir sans en <;aisir qui de droit. 

Celle mauvaise plaisanterie n'aura retardé que de quel­
·11es jours la solution d'une affaire particulièrement ur­
. nie au moment où un supplément de ressourcas allendu 
'tpuis lon~temps doit permettre aux serviteurs de la 
00se puhltque de proriter de leur congé annuel pour 
~er respirer l'air pur de nos plages ou de nos Ardennes. 

UE\F,JI T>i'lfrtive d,. runion be/gr Seul groupement 
· "'nnt ~1111s li> ronlrftl<' d'un f'rm.~fil dr discipline, rue 
'· l1ala1i. 32 RruxellPs. - Ttll. 562.82. 

Pour vos vacances -------
41tt<sez-vou11 au 

TOURI~ftlF: l<'R\~('\Ii:l 
. 8outrvart1 4fa11ricrLr111onnier, n° 214, Bru:u/lrs 

;''· 150.43 q\1i orgallJ!le iles voyages r•IJ groupe el indiv1-
"~" (rh"m ins tfe fer, hftlrls. autorars. etc.). 
F.nl'oi icratuit tfe la hrorhure rontl'nanl diver$ 1tiné· 
Il~~ : 

P\'R~~'ŒES - ALPES - i\LS\CE - AU\'ERGXE 

~Wiboïtiens en action 

. L~ \Vihoïlc et la Pl isi;n rd crie ont fait de nouveaux ra va­

. ,~. Ceue roi~. c'esl Anrers qui a èté att.ointP. Quelque ('('n ( 
;
1
nquante ou deux cents éliarins. échappés d'un patro­
bge: ont parcouru la ville en déva lisant les étalages d<'s 
taires, sous !e prétexte de les purger. La purge, et une 

~i~e carabinée encore, c'est à eux qu'il faudrail l'ad­
,ntslrer, à toui; ces rnf!lades, res maniaques. ces vésa­

' !U~ atteints d'un mal qui n'est qu'une dévialiOJ\ Oil 
t• 1°he é.rot1que, et qui prétendent nous imposer le r~ne 
1 a feuille de vigne el le port obli!taloirr di. ciJire percé 
~~ lrou du tieri:-orrire de saint Fran~ois. 
,~ans doute, on pouvait estimer que d'aucuns avaient 
l >sé l_rop loin l'application du fameux principe : 
. :le l~ccnce, sauf contre l'amour 1>. Aujourd'hui. c'est 
1rn

0 
ntra1re. Toute licence est permise contre ce pauvre 

''11 Ur Persécuté, condamné, et qui, proscrit partout, ne 
,r;era plus le moindre petit refug<i sur notre planète 
,1 e lout entière aux prohibitionnistes, au-: abstention­
,t~· aux eunuquœ et aux cafard~ ~fous connaissons pas 
idée gens qui commencent à en avoir asl'Pz et qui sont 
e d 8 à réagir vertement contre ces croisés de la cein· 
'ils e ~hastelé. Qu'ils se la mettent si ça leur plaît, mais 

n ~n imposent pas le port aux autres. 

~enez 111 Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
10. place Salat.•Cad•le. 

Le nouveau doyen et les flamingants 

~ous voici donr nantis d'un nouveau doyen : Mgr Ma­
rin is. 

Nous ne douions pas un seul instant des vertus émi­
nentes qui ont diclé le choix de 1•aut•ité ecclésiastique. 
Mgr Marinis est un homme à poi@l'Mo N'ayant pas passé 
par le séminaire, étudiant A Saint-Lou ... puis à l'Univer­
sité de Louvain, nous dirions volontiers qu'il est sorti du 
civil pour entrer dans le sacré. Du sorré 1 est mé;ne 
entré d,ans le militaire! Engagé comme aumônier à la 
déclaration de guerre, il ne larda pas à deYenir aumônier 
en chef de l'armée belge. 

Et voilà de beaux titres. Seulement, voilà : au temps de 
son prédécesseur, l'aumônier en chef. Mgr Legrelle, il n'y 
avait pas de naminganlisme parmi les aumôniers mili­
taires. Il s'y est singulièrement développé depuis, pre­
nant les proportions inquiétantes qu'on sait. Simple 
coincidC'llce? Sans doute, el Mgr Van Roey a donné trop 
de gages de loyalisme pour que le ch<>ix qu'il a tait de 
M~r Marinis ne donnât pas tous les apaisements néces­
saires. 

TA VI<;UNI<. ltO\'AU. - fHAITEUR 
2:J. G11/P1 If• du Rm. Bruz1 ""' 

Foies grns FP~PI Cav1m Vina 
ro1:s Pl.ATS Sl'll COMMANDE 

Hudson et Essex 
la11ct•111 1lt•ux nouH·au~ types de voitures Mec eu11pens1on 
et frei ns s'a1lapla111 aux 1Jirfi!'ullés lies rouit·~ helges. 
Essnyrz la llOUVPflr ro1Hl111tp inli'ricure ESSEX à 46, 750 rr. 
lnrirns Elflliiissrm1nt1. Pilrttf., 15, ru'- Veydt. Bruzrlk1. 

Le legs Van Cutsem 

Grâce au legs Van Culsem, le musée de Tournai sera 
l'un des plus beaux. des plus riches du pays. Seuls, les 
deux tableaux de Manet: (hn. le nre Lathuille. un de• 
plus célèbres, el Argenteuil, suîfiraient à lui assurer tl118 
Ioule première plare. Et quanri on pense qu'à Bruxellt.>'l, 
la stupidité rédhibitoire el congénilale des commissions 
fut telle que nous n'en avons pas. nous. de ~fan et.. . 

On aurait pu avoir reux ile Van Cutsem. pourtant. 
C'était bien simple. Cc Van Cutsem. riche à millions, dtJS 
millions d'ayant-i;tuerre. avait lamhition de faire p:irtie 
de la commission. A celle époque, il s'y trouvait un noh'e 
duc qui prl\tendail ne pas siéger avec un ancien march1 ltl 
Ô!! sounp. r.e Van ful~c>m. f'll rffet. :ivait fnit de l'almtl'n•:i­
tion ! Les ~fanPl. et aussi les Fantin Latour. les De Rrae­
keleer. les Roulengtr. les Verslraete allèrent à Tournai. 

Le plus comique de relie aventure. c'est que. pour or 
plus 1·at"r le ro,·he. rPlle fois. la commission se hâta d'ad­
mettre rla11s son !'l"in fru C:irdon, qui n'était pas prérisë­
m~nl un hnhilné rlu nohlr f1111hour~. Carrion. grosi:ier et 
roublard, y fil, rendant des anntles.- la pluie et le beau 
temps. Après quoi sa collection, qui comprenait quel­
ques fam sflriru~. fut disocrsPe An vent iles C'nchèm• pu­
bliques Et il fallut ~raller les fonds cle tiroir. camouner 
les budgets. laper les f\OÏrrs pour trOll\'er )'arRent néces­
saire à en sauver quelques bribes p-0ur le musée. 

Votre auto 

peinte 11. la CEl.tUl.OSK par 
ALH•:RJ U'llSTlmt.:\, rue Ht'rke~ • .S-54. 

ne cra1111l1a 111 la houe. 111 le goudron, sera d'un enl1etiee 
oui et d'un brillanl durable. 

1 i 
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L~ baron Houtart 

Le baron IIoutart, qui est un enfant de Tournai, repré­
seritait le gouYerncment à l'inauguration du noun!au musée 
de la cité des Chonq-Clothiers, l'autre dimanche. Rien 
n'est constipé, froid, cnnu1 eu:\, comme 11n discours à 
l'inauguration d'une exposition de · peinture. Le baron 
lloutart, qui est, lui. tout rond, tout jovial, tout plein 
de l'humour du crd, préféra parler au banquet. 

Et il parla bien. li dit tout le c-0ntraire de ce ou'on 
pouvait attendre d'un ministre des finances et de cé que 
les ministres des ~nance;LS, et même les autres, disent de­
puis dix ans. Que le temps des économies. des compres­
sions, de la lés.ine était passé et qu'il [al!ait enfin faire 
quelque chose pour l'art. Puis, emporté par un beau mou­
vement d'éloquence, il s'écria : « Ce ne serait vraiment 
pas la peine d'avoir au gouvernement un ministre des 
finances, si ce n'éfait pas pour apporter ici quelques pa­
roles réconfortantes ! » 

On rit et on applaµrlit, non pas à la finasserie de 
l'orateur, mais à sa franchise. On sait, à Tournai, ce que 
valent les promesses ~ouvernementales et, vraiment, le 
baron Houtart venait d'en donner la mesure exacte. 

Dialogue pré .. conjugal 

la mère: Votre fils nous platt, mais pour Ida il [aut un 
doux : votre fils est-il sourie ? Le père (automobiliste) : Ro­
bert? Un pneu Goodyear! La mère: Alors, des deux mains! 

Une belle performance 

On lit dans la Nation belge du samedi 16 courant : 
L' ANESTHESIB AVANT LE SUICIDE 

Atteint d'une maladie incurable, Io professeur Frédério Bas­
coni, de !'Ecole vétérinoh-e de Cordoue, a décidé do se suioi. 
der. Après s'être anesthésié le cou, il s'el'l't porté aa cou nn 
coup de rasoir si violent que la tête a été détachée du tronc ... 

D'un seul coup de raooir ... brrr ? ... et pas moinsse, 
mon bon! 

Les montres et chronomètres suisses V't!ndus par 
J. MISSU.EN, horlog"r-rabricant, sont garantis parfaits 
el choisis parmi les meillcurt>s marque!!. 

Grandes oollections en LO~Gl~E. MOVADO, SIG.1JA. etc. 
63, #arch~-au-J>oulets. 

Automohilistes 

Avant de prendre une d~r.ision, examinez la conduite 
intérieure Bu1ck 6 cylindres 18 HP. à Ir. fil,1fi0. - et la 
cooduile rntt\r1cure 7 places, sur châssis long. Ma~ter·Six, 
vendue Ir. 97.000. - . Cl'S voil11rt's rarrM!IPr'I pot «Fisher)) 
représentent ,..... Pt rie loin - la f)lllS grnntlp \':'.lll'Ur &UtO­
mobiJe que vous r111issiez reCP\'Oir ro11r la Mpense IJUP 

vous faites Paul-E. Cousin, 2, boulevarrl cle Dixmude, 
Bruxelles. 

Le beau culot 

Un cafetier liégeois reçut un jour la visite d'un cli'ent 
qui avala dignement six demis bien tirés. 

Au moment de solrler, l'homme, se rntnn1, dit au ca­
fetier: 

- Je n'ai pas un rond sur moi. Je passerai VOl.15 payer 
demain soir. · 1 

Le buveur s'en fut. Un mois passa, au grand désap­
pointement du tenancier. 

Or, un soir, l'homme rêvint, s'attabla et. commanda 
« un demi ». 

Bondissant comme un tigre, le cafetier réclama la dette 
ancienne~ mais le consommateur stupéfait affirma n'avoir 
jamais mis les pieds dans la taverne ! 

Croyant à une méprise, le caretier servit encore le 
client. Ce dernier but, se leva èt dit alors paisiblement.; 

- Ce demi, je vous le payeraii avec les autres! 
Et il sortit. 
Le ca[etier s'écroula derrière la pompe à bière. 

L'ondulation permanente 

n'est pas collteuse. En proportion des services qu'elle 
rend, elle représente certes la forme la plus économique 
d'entretien des cheveux. PHILIPPE, 1.44-, Bd. Anspach. 

Paraître 

L'autre jour, un de nos amis visitait une ,maison neu"e 
en compagnie du gérant. 

Soudain, intervient une dnme qui s'informe : . 
- Je ''oudrais louer un de vos appartements à hwt 

mille francs ... Ils sont très bien. 
L'affaire allait être conclue quand la dame demande : 
- l'\aturellement, vous avez un garage pour automo· 

bile? 
Ausgitôt, le gérant t 'lange de figure et répond : 
- Non, madame, je regrette ... 
Et la dame s'en va, navrée. 
Mais à peine s'est-elle éloignée que le gérant avoue A 

notre ami: 
- Pas du tout, nous avons un garage... Mais je ne 

veux pas louet un appartement de huit mille Cranes à un 
propri.étaire d'automobile. Quand on a une auto et qu'o;' 
loue à ce prix, c'est qu'on rogne e.ur tout peur payer, e 
chauffeur, k : pneus. l'essence ... El c'est le loyer qu on 
ne paye pas ... 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Un mot juste 

La ville <le Liéae lient d'Hablir la réréquation des 
sen·euses de bars :1 des filles folles, la péréqualion d~ 
taxes qui frappent leurs patrons ou patronnes, s'enten : 

La mesure a ëté votée à l'unanimité comme celle qu~, 
naguère, avait établi cet impôt. Il s'agissait, en ré~ht • 
d'empêcher la multiplication exagérP.e rle C('S étabh55e­
ments qu'on prétend exercer une bien fâcheuse réperc!JS­
sion $Ur la santé publique. • ul 

Et )'on rappelle, à ce propos, le mot très exact que 
un conseiller de l'époque. 'on 

Il revenait de la séance du Conseil et, entrant da~~ 6 

café d'habitude, il s'entendit interpeller par un ami· si· 
- Eh bien ! et cette fameuse taxe sur les serveuses, e 

elle volie? 
- Certes! 
- Pas à l'unanimité, sans doute? 
- Afais si, à l'unanimité, plus une voix. 

H . 1 
- ein · · :na1re ! 
- Assurément; la plus intéressée: la vore U!1 

Le mot n'est pas très fin, mais il est d'u.n conse1Uer· 

De bons bas à varices 
. ' 66 Ill suceur· doivent s'acheter au C. C. C., rue Neuve.. • C c. a 

sales, parce qu'à cause de son grand dé~1t le C. t~ 
toujours en stock du tiJ élastique de première quall 



POURQUOI PAS P 

Les rédimés, nos frères 

Un de nos amis qui doit sa connaissance parfaite de 
l'allemand à un~ villégiature forcée qu'il fit de t 91' à 
l!l18 au pays teuton, en profile pour pro~pecter l'âme et 
le cœur des nouveaux Belges. 

L'autre jour, comme il s'entrel.enait avec des paysans 
~u bord d'une roule, non loin de Saint-Vith, deux g~n. 
dermes vinrent à passer. 

Et notre ami demanda à ses interlocuteun;: 
- Vous ne paraissei pas foire grand accueil aux 

Bl'lges? 
- Och ! Sie sind Luh, hier ! répondit le terrien. 
lis sont de l'air, ici ! Ils sont du vide, rien, enfin! 

Au Palais de la Soie 

Bruzelles, 88. boulevard Ad.•Afaz, 
-- ftr ETAGE - -

Grand as:;ortimenl en Soieries, NoureauléE, Tigsus, 
Sultanes el Doublures. 

à des priz dtpanl toute roncurrence. 
MO~TF~Z li l'éta.g§. et vous 

r1•al1~cret une sérieuse économie. 

Vtaamsch met baar op ! 

A la Barrière de Saint·Gi!les, plusieurs trams sont ar· 
rêtcs. Survient un 9. I.e receveur descend de sa voiture 
?Ollr s'enquérir du m<>lif de la panne, puis re,;ent et 
donue cette explic."ltion au conducteur: 
. 1t 't is de remorquée yan de qualorn~ die gedérnilleerd 
is >1. 

?'l? 
Dnns un magasin du cenlre de la ville, le oommis pré­

s~tant un colis au patron : 
ltn1~~e; ik da sture BUREAU RESTANT or Rl~mSE A DO· 

1?? 
Sur la plate forme du 49 : 

1.: « 'k ben gi1Steren van D)ijn logement gedemenagcerd. 
· l\'Utt nu dix, rue de la Prcvoyance. » 

~abette n'a peur de rien 

- Vous n'emportez que ~a de chapeaux, Babette? .. . 
- Tu entends, Jean, Suzy troU\·e qui! je n'emporte·que 

•~a» de chapeaux. Toi qui te plains toujours parce que 
>01-disant j'ai trop de bagages. 
., - Je me plains, moi? Encore Babette, Faudrait-il que 
JO!iasse? 

- Tout du martyr ! Contemplez les rides de la douleur 
~r "'?n mâle visage, Suzy. Non. tu « n'osasserais » pas 

1 -,Pl~tndre, non mais je lis ce que lu « pensasses » et je 
l'én11s. Enfin, Suzy m'admire, elle. Elle a du goût. 
- Yous ne m'avez toujours pas répondu .. 

, - Eh bien, je ne m'encombre pas de chapeaux à la 
;irnpagne parce que j'aime mieux me promener tête nue 
iour rarratchir mes rares idées. 

..._ Et défratchir votre teint non moins rare '. 
tt) ..._ ~é[raichir mon teint ! On voit bien que vous ne me 

rinaisscz pas depuis longtemps ! J'ai un teint en ciment 
...... pardon - en satin anné ! 

..._Armé par qui ? 
~a._ Par Bourjois. Par seE adorables << Fards Pastels », 
Pl~ sa poudre exquise qui exhale le m~me arôme qui- le 
ri~ s doux parfum du monde« Mon Parfum l>, je ne crains 

n s11r terre. 
- I>as mêm'l m1>i, murmure ·.Jean. 

Témoignage enfantin 

Apres interro~atoire de l'automobiliste, le juge ques­
tionne les témoins. 

A un en[ant. - Avant de croit;er, l'automobile a·t·il 
corné? 

L'entant. - Oui, monsieur le juge. 
Mais aussitôt, du groupe des témoins, s'éléve une voix.a 

une voix de petite fille qui proteste : 
- Non, monsieur, il n'avait pas de cornes ! .. 4 

Cher le Joal1ller Rousseau 
Des bijou:r, 1b l'orfèvrerie, des bibelots aneitft8 

101, rue de ft'amur (Porte de J\'amtlf') 

Propagande à rebours 

Une institution pour la protection des jeune.a fillee a 
fa it afficher dans les gares rle chemins de [er une pancarte 
illustrée dans le dessein d'engager les intéressées à se m&. 
fier dee mconnus qui vou{iraient les entrainer. 

L'intention est excellente, mais la réalisation est désas­
treuse. L'image représente une jeune rille, apeurée, en 
aITêt devant une énorme toile d'araignée. oo ceatre de 
laquelle esl posté un gros insecte velu et hideux qui est 
censé représenter le séducteur. ' 

La pauvre, ainsi avertie, ne se méfiera pns du marchand 
d'esclaves blan<'hes, un monsieur très joli, trop joli, toupet 
calamistré, costume aux tons noureaux, air galant, tout 
miel et tout sourire ... 

On en pourrait dire autnnt de l'affiche destinée à mettre 
les jeunes gens en garde contre la terrible syphilis, repré­
sentée soue les traits d'une vieille buveuse d'absinthe, à 
la Rops, vêtue d'une robe violette, couleur Ile chairs dé· 
composées et la tAte embroussaillée dans une chevelure 
Faite de serpents, comme celle de la Gorgone. 

Est-il rien qui soif moins ressemblant ? La vieille péri• 
patêticienne, au contraire. a subi toutes les épreuvœ, et 
chacun sait que la spirochète, qui connaît son droit ru• 
main, pratique le non bi.s in idem. 

La syrhilis a de seize à vingt-cinq ans, la peau fraîche, 
la chevelure frisée, l'œil provocant et Je sourire aguichant. 

Les bonnes gens qni imaginent celle propagande sont.. 
ils donc dénuès de J!$Vchologie et dépourvus du sens de 
l'oh~erYal.ion? 

STANDARD-PNEU ·-188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEID TOUS LES PUUS lU PLUS BAS PRIX • DENUDEZ TARIF 1 

Notre ambidextrie 

L'Action Nationale. dans un de ses derniers numéros. 
nous accuse d'amhidextrie. Elle se S<:andalise. « Quand 
nous parlons de la Chambre des représentants de Belgique, 
dit-elle, nous sommes <( gauches jusqu'à la gauche »; 
quand nous émettons notre opinion sur les députée Cran• 
çais, nous sommes aussi 1lroitiers, ausc:i Marin que l'ami1 
rai llonarc'h lui mérM ! » 

Voilà qui est dit d'une façon é\ idemment spirituelle. 
Mais nous tenons à conlesser à l'Action Nationale et, par 
elle, à son immen6e public. que non seulement noua 
sommes ·t1mbidexfrcs, mais polydext.res. Le jeu politique 
(c'était dil dans la rréface de Pottl''fllOÎ Pas?, il J a long .. 
temps, longtemps) ne nous amuse qu.e jusqu'au point oiJ 
nous voulons bien nous laisser aller. Nous applaudissons 
des arlitiles ou des farceurs. Est-on polydextre - peut· 
être, aprèe tout - si, au cirque, on gofttE: aussi bii:n lt1 

, 
1 l 

! . 
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acrobates que les jongleurs et les clowmi, que l'écuyère 
au tutu diaphane ? 

L'Action Nationale, organe de braves gena qui ont la 
roi, nous gourmandera peut..être en nous expliquant la 
nécessité de la pol,itique. Nous sommes d'accord avec 
elle : il faut des hommes politiques, il faut une Chambre 
des reprêsentanl5. Il faut aussi des cirques. Il faut aussi 
des clowns. Et nous avons eu de bons amis ou nous en 
avons encore parmi les clowns et parmi les hommes po­
litiques. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant d'achelel' ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lrellu. 

Grande tombola des Expositions de 1930 

Nous enverrons franco à nos lecteurs qui verseront la 
somme de di:& francs à notre compte postal n° i.6,66•, 
un carnet de dix billets pour cette tombola, pourvue de 
3,000 lots en espèces (et sans retenws fiscale) pour une 
valeur de f, 750,000 francs. 

Question de droit 

L'Ezpresa, dans son numéro du f7 juin, donne cette 
oonsultation à une lectrice - qui avait choisi, pour l'in­
terroger sur son cas, un bien joli pseudonyme : 

Violette aimée. - Si votre mari n'a jam&ia conaommlS le ma. 
riage, c'est aimi que son abstention s'appelle en droit, o'eat 
an cas de divorce, ai le refWI de votre mari est volontaire. 
Comm& votre mari a 66 ans, il elJt penWtre impuissant. Da.na 
oe caa, ce n'est paa une cauae de divorce, car on ne peut 
j&maia invoquer pour le divo~ des faits antérieurs au m.a.­
riage. (Reçu 9 francs.) 

Et Violette aimée (oh ! si mal. •. ) en a pour ses deux 
francs! 

LJJ question du phosgène 

PIANOS 
&VTO·PIANOS 

En voulez-vous, du phosgène ? !lais, voilà, personne 
n'en veut. Les nations qui ont des flottilles de pêche pr<>­
teetent quand on parle d'aller noyer ce gaz délètère à 
proximité de leurs cotes. 

Le traité de Versailles autorisait, paraît-il, l'Allemagne 
à construire des avions commerciaux et à fabriquer du 
phosgène industriel. Bien. Imaginez, maintenant, un 
avion commercial transportant pacifiquement, de Ham­
bourg à Dresde, si vous voulez, de ce phosgène-là. Cinq 
minutes après la déclaration de guerre (si on se donne 
encore la peine de faire une déclaration), l'avion comme.,. 
ciel subirement mobilisé par T. S. F. viendrait jeter sur 
nos têtes cette bonbonne devenue une bonne bombe de 
phosgène militarisé. 

Le malheur, voyez-vous, c'est que cette bombe n'irait 
pas précisément tomber sur la demeure du sénateur La­
fontaine, pour lui apprendre le pacifisme, mais sur votre 
tête à vous ou à moi. 

Vraiment, si la question n'était pas si angoisean~. on 

fredonnerait volontiers sur l'air célèbre de Joséphine ven­
due par ses sœurs~ 

Phosg~ne, phosgàne, ) 
Tu m' fais languir •.• ) 

· Ousqu'y a famse gàne ) 
Y a pa.e d'plaisir 1 ) 

Mais las Boche!!, eux, ont du plaisir, oar ..• 
- Vous dites ? 
- Moi? rien. 

bi1 

bis 

- Ab ! pardon, je pensais que \."OUS aviez prononcé 
le nom de la personne qui pourrait empêcher l'Allemagne 
de se gêner! 

A votre santé • 
« Tu te souviens aussi, Joseph, que nous avions un 

ami, dans cette Santé grise et brune : le cher armagnac. » 
C'est en ces termes que, dans son journal, Léon Daudet 

évoque en faveur de son ami Joseph Delest leurs souve­
nirs d'incarcération. 

Le lecteur voit de suite qu'entre les geôles où Silvio 
Pellico gémit si longtemps, et même celle où Edmond 
Picard se paya quarante-huit heures de pistole, il y a une 
certaine différence. 

Daudet, d'ailleurs, ne se cache pas d'être gourmet! et 
ceux qui bouderaient son idéal politique se convertiraient 
sans hésiter à son système culinaire. 

Oyez donc cette description d'une fin de repas : . 
« Dire que les Américains se privent de ça !. .. » A quoi 

j'objectais que seule une hérédité palatine d'une ving 
taine de générations de chez nous permet de &c1vourer, 
comme il sied, cet élixir unique au monde. Car la .fine 
charentaise est une douce merveille, et une sorte de Diane 
du goQt, sous le croissant d'une lune argentée. Alais l'd­
magnae, c'est Vénus la blonde, dans l'incandescence u 
soleil. » 

Voilà qui vous fait vraiment venir l'eau - l'eau de 
vie - à la bouche. 

Quant à Vandervelde, il serait bien malheureux s'il 
devait jamais devenir pensionnaire d'un établissement 
pareil ; peut-être même hésiterait-il à y aller donner .~es 
ronférences qui seraient vraisemblablement vouées à l in-

rrès le plus complet. 

Le tissu inusable 

A An~enne, un gamin trotte, pieds nus, sur .la « pl~~ 
du Chapitre ». Et une Yieille qui passe de l'mterpe 
malicieusement. . 

- Vos n'polo mal d'user ces tchausettes-là, m'fi 1 toil& 
- Oh ! si, eh, Madame ! J'ai un caleçon del mé.ale 

et regardez y& déjà in trou pa dri ! .... 
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Abraham veut acheter une montre, Son ami Isaac lui 
présente une qui est, dit-il, une véritable occasion. 

ac, d'ailleurs, n'en est plus à devoir recourir aux pe· 
affaires : il vit heureux, après fortune faite. 

- le te cède cette montre au prix qu'elle m'a coQté, 
rahem. Je l'ai achetée cinq cents francs et je te la vends 
q cents francs. 
- Isaac, je sais bien que tu as aeheté cette montre trois 
ts francs. Pourquoi me mens-tu .•• 

Isaac s'indigne: 
- Abraham, tu sais bien que je ne te mens pas. Pour• 
:oi te mentirais-je puisque je suis retiré des affaires ? 

• 1anos des meilleures marques 
neufs et occasions 

vente, échange, location 
accords, réparations 

facilités de paiements 
· Faucl1ille, 47, boulevard Anspach, 8TUJ:. Tél. 117.10. 

nomies en vue 

~te bonne loufoquerie, que comporte l'enseigne : Genr 
erie Nationale, formée de deux mots français qu'il 

. t de transposer pour les traduire en flamand, {k>ur­
se liquider d'une façon si simple qu'il est surprenant 
~n n'y ait pas pensé ! A quoi sert le qualificatif? Y 

plusieurs gendarmeries dont l'une doive se distin­
des autres par le mot Nationale ? Affuble-t-on de ce 

. les autres institutions de l'Etat : casernes, écoles, 
versités, académies, ministères. justice de paix, etc. ? 
• el ce serait bien inutile! Que l'on supprime donc 
dénomination superflue ! Chacun comprendra le mot 
court : Gendarmerie. Et l'Etat économisera les trois 

t!s de sa dépense de peinture en inscrivant partout un 
tnot au lieu de quatre. 

." -'tfN Ai~ · EMBAUMÉ . ~~ 
1 

• _DPmiêrE' ·Création ~ 

R l GAUD. 16; Rue de la Paix · PARIS 
• • - ' • 'l . • 

1ssez-nous vous soumettre un document bien ancien 
·an~ qu'une rue du Centre, arfligée maintenant d'un 
u.n1qucment flamand, portait anciennement un nom 

Çais que l'on a eu tort de supprimer. li s'agit de la 
1~l.at1esteen. Avant les grands travaux de la Senne, il 
V it à cet endroit un établissement tenu ·par un 
:~ Ar.rschodt et donL beaucoup de vieux Bruxellois ont 
l . e souvenir. C'était le Cajé de la Coupe. Il servait de 
. a beaucoup de sociétés : notamment les chasseurs­
v"rs y tenaient leurs assemblées, et le brave adju­

ht an Assche y donnait l'instruction aux recrues de 
· 11au bataillon ; c'est là aussi que se réunissait une 
li des. Etudiants de l'Université libre, dont une cou· 
r 0~ 1n1primée, retrouvée dans les ar<'hi\'es porte 
ç~ ress~ : Calé de la Coupe, rue Pierre Plate. Ce nom 
1 

8 ét~tt employé couramment à cette époque. Corn­
: f~lf-il qu'il ne figure même plus sur la plaque de 

'Ptndis qu'aucune rue portant un nom français n'est 
e de sa traduction fiamande ? En bonne justice 

'net Pour le principe, nous espéroTl6, au nom des 
Î' la traduction française du nom d~ la rue Plat-

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCH~·AUX·HERBES 
{derrière la Maison du Rti) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou TH~ EN PORCELAINB OB 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTA\JX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

On est inquiet. .. 

Des amis qui se sont renCJus dimanche à Tournai, pour 
l'inauguration du Musée des Beaux-Arts, qui est une pe­
tite merveille d'architecture artistique, en ont rapporté 
l'impression qu'un malaise accentué règne, dans les mi­
lieux intellectuels de la ville, à propos du proiet du « Noté 
chantant». 

La ténacité des promoteurs de cette statue burlesque 
commence à les inquiéter et on se demande si vraiment 
il se trouvera à l'administration communale, déià divisée 
sur ce point, une ma1or1té pour se raire complice du dit 
comité. Quand on sait que l'ours à musique a été impi­
toyablement condamné par les deux commissions d'ex­
perts qui ont été officiellement requis de l'examiner et 
que, parmi ces experts, se trouvaient des artistes comml? 
E. Rombaut, Paul du Bois et Bonduelle, on se demande 
si Tournai va se couvrir de ridicule aux yeux de la 'Bel­
gique tout entière et dPs visiteurs étrangers que ses mo­
n.uruents y attirent : une ville comme Tournai appartitmt 
au patrimoine d'art national et non à un petit clan de 
citoyens dont l'ignorance en matière d'esthétique est no­
toire. 

Aux dernières nouvelles, on aurait fermé la bouche a•1 
Noté chantant dans la crainte que les enfants du quar­
tier ne se donnent plus tard rendez-vous devant la statue 
pour y jouer au jeu de grenouille ou de corbillon ; mai& 
le sculpteur ne se serait pas encore décidé à donner un 
coup de fer au pantal(ln en accorrlft.on qui rièguil'le en 
chemineau l'élégant cavalier qu'était Noté en ses beaux 
jours de gloire ..• 

Entre enfants 

Au cours d'un bal d'enfants, un petit garr n s'approche 
timidement du burret, jette un regard d'envi& sur une 
assiette de choux à la crème. Au moment où il avance la 
main, s'avance un autre petit boy : 

- Vous voulez manger des choux à la crème? Vous 
avez tort ! Croyez-moi. Prenez plutôt ces languettes sè­
ches. Les choux sont pas pour vous. Je viens d'en manget' 
neuf, et j~ n'ai pas encore pu en trouver un bon ! 

La jeone revoe bc.lge c Echantillons 11 ptll'aft ce mois-ci 11111' 

64 pages. Elle publie de l'inédit de Paul Morand,. Picasso, 
Roger de Leval, Fernand Rigot et Lucien François, ainsi que de 
curieuse.~ reproductions dett c objeœ de poésie 11 de Jeall 
Cocteau. 

Ce nwnéro t-émoigne d'un effort qui vaut. d'être particulière. 
ment signalé. 1 

Idylle marollienne 

Jef et &larieke se promènent, silencieux, dan~ la rOl'tt. 
Tout à coup, Marieke dit à JeI : 
« A quoi vous pensez. Jet? » 
- « Afoi, comme vous, Marieke ... » 
- « Oie, smeerlap 1 ~ 

'\ 

! ' 
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20 °/o de réduction 
eur les prix marqués 
OEl~ftœa& '70'U~S DE 

LIQUIDATION 
DE 

l'Dorlo1erie TENSEN 
IZ, rue dos Pripitr1, IZ 

Film parlementaire 
Alberic Deswsrte 

L'élan spontané d'unanimes regrets qui s'est manifesté 
aut.our de la to~be où, brutalement, la mort a précipité 
ce paurre Albér1c Deswarte, évoque une autre disparition 
aussi cruellement inopinée, éveillant dans ce grnnd salo~ 
qu'~st demeuré le Sénat des sentiments identiques d'af­
fe<:tion : celle assez récente du sénateur Deploige. 

Les deux hommes, érigés tous deux au milieu de camps 
différents, se connai~saient et s'estimaient. 

De haute stature tous deux, ayant, dans la silhouclle 
l'eixpr~sion ~u visage cl la ~uminosité du rcg:ird, cclt; 
empremtc qui marque les éhtE?E, ils possédaient, à des 
titres diffcrcnls, le fluide qui commande la 5ym(!alhie 
ècar!e et abaisse les hostilités. ' 

Lea_r idéal était difffrent, mais il avait des 'liles el per· 
rnflla1t à leurs pensées de se rejoindre à des altiluàes in­
~llectuelles où la mesquinerie iles coteries pvlili11ucs 
n est pod en vue. 

Fl amingants tous deux, aussi avec des doses nuancées 
l'un à la maniére volontaire et inlassée des paysan~ 
tbiois de sa Campine limbourgeoise, l'autre avec les âpres 
rudesses des hommes dont la mer berce les rêves il n'y 
avait rien dans leur parti-pris linguistique qui, 'comme 
ohez tant d'autres, hélas ! portât la haine do la langue 
011 de la culture française. 

Tous deux avaient été louchis par la gràce du géuie 
latin. Le premier, grâce au classicisme de sa formation 
littéraire, grâce à ses ferveurs thomistes où tout l'huma­
nisme de la Renaissance reflète sur le plan pbilœophique 
et moral sa clarté venue de Rome. Le deuxième, suffisam­
ment imbu des doctrines de la Révolution française et des 
D!'°its de l'Hom~e pour ~lre rebelle aux procédcs g~rma· 
niques de contrainte, mais trop tolérant pour de\·enir un 
M. Tiomais. 

:rous deux manifestaient d'ardentes sympathies rran­
çn1ses. 

Les flamingants ne leur en ont pas gardé rancune -

c y an m;;;aa= · 1 . '. ..... _, 

ils auraient eu grand tort de Je faire - et les autres ont 
pu, san~ réserve, _leur payer l'hommage dernier. llaia 
p~urquo1 cette fusion de hautes pensées qui rapproche les 
élites ne descend-elle pns dans les mastoes où l'on se dé· 
chire et s'éclabousse réciproquement? 

Allons ! allons ! ne phil01S-Opbons pas sur les inconsé­
quences de la politique : cela nous ménerait trop bas ... 
Exh~mons plutôt ~e ùétail anecdotique, peut-être oubliê, 

de la vie de prosélytisme du sénateur Dcswarte. 
Ou a rappelé qu'il avait une attirance discrète, mais 

~on. dissimulée, pour la théosophie. Celte sympathie e&­
hdaire envers nos frères inFérieurs devait lui interdire de 
les dé\'Orer sous les aspects divers de rumpsteack!, 
aloyaux, côtelettes ou tendrons. 

Il s'était donc, à une époque de sa vie, râvélé végéta· 
rien intégral, et il s'était donné à cette cause comme il 
savait le Faire quand une idée l'enflammait, éperdument. 

Voulant catéchiser ses proches de la Maison du Peuple, 
il parla un soir, une heure durant, des vertus hygiéniqu 
de l'alimentation végétale exclusive. Le public l'écouta 
avec une sympathie respectueuse, mais peu emballée. 

Ce fut une autre chose lorsque se présenta à la tribune 
pour le contredire, ce grand gaillard rondouillard, grns 
souillet, haut en chair et en couleur; nous avons nomm 
M. Gcorgl'S llaes, qui fut l'un des premiers échevins so 
cialistes de Bruxelles. 

Le contradicteur n'eut pas grand'chose à dire. ~ési 
gnant d'un geste dédaigneux son adversaire, ma1gte· 
efflanqué et pàle, puis se frappant la bedaine, il dit a1m 
plement: 

- Lui, salade; moi, beaîsteack. Concluez ! 
Le public se roula et sortit convaincu . 
Oui, mais il arriva que. peu de temps après, ce paie 

de Georg~ Maes quitta notre vallée de larmes, tandis q_u 
son contradicteur végétarien lui survécut pendant tre1 

années. 
Pour tout dirt>, la Faculté lui avait ordonné de renonce 

à son régime légumint>ux. 
Conclusion? Il n'y en a pas. 

Compsraiso 

I,e successeur dP M. Deswarte au Sénat est aussi wa! 
Ion wallini;:ant que son prédécesseur était namand 

8
fia 

mingant. \'est-ce pas le symbole du bilinguisme de ru 
xclles, de cc bilinguisme qui Fait dire aux Flamands qu 
nous sommes, nous Bruxellois, des « half en half » e 
qui nous vaut d'être traités de « bouc et gatte ,, par n 
compatriotes wnlloos ? 

. M,. Houben, c'est le nom du nouveau père. consc~it ur 
c1aliste, est de>nc un Wallon complet, né natif de Tille 
dans l'ardente banlieue de Seraing • 

. L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF' DU PAYS 

LI LIEU DE RENDf!Z·VOUS DES PERSONNALIT~ LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Comme tout riverain de la Meuse liégeoise, il ténorise 
sur un timbre aigu et, dans les petites rntes familiales, il y 
l'n de son petit refrain au dessert. 

On raconte qu'il y a quelques années, assistant à un 
pique-nique de copains de son parti, il dut subir une inter­
minable s"rie dl! discours. 

Tout à coup, il lança son robuste poing de mécanicien 
au mfüeu de la table et s'écria : 

- N. di Dios ! assez de discours! On est venu ici 
~our s'amuser. Est-ce que quelqu'un ne va pas chanter 
me chanson p<>ur nous émoustiller? 
- Chante, toi, Julien ! (Car notre nouveau sénateur 

•e prénomme ainsi.) 
Et Julien d'enh1mer. au milieu d'un silence attendri, 

''lrgiaque Ley' m' plorer, de Nicolas Defrêcheux, qui mit 
c~ larmes à l'œil de tout le monde. 

On savait s'amuser, de ce temps-là! 

Toujours ea l'air 
Ce brave notaire campinois qui était allé prendre à 

l'aérodrome d'Evere, 1~ baptême de l'air, racontait ses 
impressions à la buvette de la Chambre. 

- C'est étonnant comme les femmes ont des intuitions! 
%.aqul" Iois que je viens à Bruxelles et que ie consulte le 
baromètre pour savoir comment je dois me vètir, elle ne 
lllanque jamais de me· dire : « Mets ton pet-en-l'air ! » ... 
C.e matin, pour ne pas l'effrayer sans raison, je suis parti 
de chez moi sans lui dire que j'allais monter en avion. 
~mme j'avais l'air préoccupé, elle me demanda si j'al­
lais en mission importante. Je lui répondis qu'en effet 
J'allais rendre visite en hauts lieux. 

- Alore, insista-t-elle, met ton pet-en-l'air ! 
» J'ai souri énigmatiquement et je suis parti en haus­

_nt l~ épaules. Or, voilà-t-il pas qu'à peine nous avions 
!COllé1 le pilote se met à faire des acrobaries, pour nous 

lr~cipiter dans le tourbillon d'un magnifique looping the 
OQp ! Convenez que ma femme avait raison ! 
- Je ne vois pas le rapport. 
- Mais si, j'ai mis mon pet en l'air .... 

Un polat de vue 
- M-Oi, je trouve, disait l'autre jour le plus gros de nos 

1Uesteurs, que Jacquemolle parle beaucoup trop ! 
a - C'est qu'apparamment le gaillard vous gêne, dit un 
e ses collègues • 
. d- Du tout, mais chaque fois qu'il parle la Chambre se 

11 e. Et c'est la ruée vers la buvette. . 
Vous allez voir que, d'ici peu, tous nos crédits pour 

~~·- café et limonades seront épuisés. Je vous le dis : il 
""'Ille les finances de l'Etat ! 

L'Uuissier de salle. 

Souvenir des heures d'angoisses 
Devant la Cour d'assises de Liége, vient de comparaitre 

u 1 c<>nluma...:, un paysnn de la région d' Aubel qui avait 
fourni du' bétail à l'ennemi. 

Et cet incident nous remet en mémoire un autre fait 
qui se rapporte à celle mêP\e région, el à l'occasion du-
11ucl \;ne brave campagnarde eut un mol que Corneille 
n'ellt pas désavout 

Au début des hostilités, après le siège, on avait créé à 
l'hôtel de ville de Liége, un service de renseignements 
pour les parents des disparus. L'on y avait centralisé 
toutes les indications recueillies sur les lieux des divers 
combats. 

Si, par hasard, le soldat sur le tSOrt duquel un visiteur 
demandait à être éclairé, avait été tuè, on envoyait Je sol­
liciteur auprès du cher de l'organisme, un fonctionnaire, 
M. Florkin, qui lui apprenait la nouvelle avec tout le mé­
nagement possible. 

Un matin donc, une grande jeune fille, sèche et brune, 
à la figure angoissée, à l'œil plein de fièvre, pénétrait 
dans le bureau de M. Florkin. 

Avec l'accent indé,finissable à la fois wallon et german<>­
flamand de nos paysans de la [rontière hervienne, elle de­
manda: 

- Moms1eur, je voudrais savoir ce qu'il est arrivé de 
mon frère, Jacques Schoonbroodt de Thimister. Il était 
soldat au 14° de ligne et nous n'avons plus eu de nouvelles 
de lui. 

L'interpellé savait d'avance ce que la visite signifiait, 
il tira la Fiche d'un casier. Puis après un préambule pour 
ln vérification de l'identité et les formalités, il dit: 

- Si c'est bien Je soldat qui vous intéresse dont j'ai 
.là la fiche, les nouvelles ne sont pas très bonnes ... Il a été 
blessé ... 

- Monsieur, vous pouvez tout me diz::e. J'ai fait quatre 
lieues et je me suis empoignée avec les Boches pour arri-
ver jusqu'ici ... Je suis forte ... je ne saurais vivre ainsi 
sans !lavoir .. . 

- Eh bien, il a été blessé gravement ... très gravement 
même ... Il est mort... II est enterré dans la tombe mili­
taire de Queue-du-Bois. 

Un flot rlr larmes noya les yeux de la ,·isiteuse. Mais on 
vit qu'elle tentait un effort pour les refouler, et )a voit 
tremblante d'émotion, elle fü celte réponse textuelle, dana 
sa même incorrection : 

- \farci, \fon~ieur!. .. JI est mort, il a fait S<>n devoir! 
C'est bien. J'avais peur que vous ne me disiez qu'il avait 
déserté ! 

Que de mots qui ne valaient pas cette parole de pay­
sanne, ont eu un sort dans !'Histoire ! 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

DURABLES 

1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
INALTERABLES 

MINIMUM 1 

DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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(La ridactlon d• tttttt ra'brlqae •.t confile a EHadam) 

Notes sur la mode 
Souvent femme varie, prétend le dielon. Il ne peut en 

être autrement, d'ailleurs, en ce qui concerne évidem­
ment la mode. Nous n'aurions gurde d'insinuer quoi que 
ce soit qui pourrait froisser la délicate susceptibilité de 
nos charmantes lectrices. Lo femme aime. à l'égal de la 
variation, 1es oppœitions les plus frappnntes; c'est pour­
quoi les brunes aiment les blonds ; les blonrles, les 
bruns. etc. 

Après avoir eu le culte des toilettes uniformes de 
teintes, voilà que nos élégantes ont jeté leur dévolu sur 
les costumes tailleur de Ions opposés dans leur compo­
sition L'on voit de délicieux ensembles noir et blanc, 
noir et bis. brun et beige clair, vert sombre et ocre. et 
une infinill> rl'autres compositions du plus heureux efîet. 

Il ,.a de soi que la note perS'lnnelle joul' un ~rani! rôle 
quant au rho1x judicieux dl's tons à assortir. 

De plus. il 'aut avoir l'allure dégagée et jeune pour 
porter re genre rle loiletlrs. Pour I~ Jll'rsonnes fortes, il 
vaut mieux s'en tpnir aux en~rmhlrs tnn sur ton et foncés 
de prëff>rcnce. Les femmrs !\Ont !l'ailleurs assez perspi­
cacPs pour choisir ce qui leur convienl le mieux pour . 
plaire. 

La perplexité s'empare de nous quond il s'ni;tit d'offrir 
un objet comme cadeau. Offrez un plnleau artistique pour 
tête-à-tête. déjeuner. liqueurs de « Fantasia », 11, rue 
Lebeau. Rruxrlles (PorlP-mantrnux riches). 

Les propos de Tante Aurore 

Amélie craint pour le bonheur de sa fille 

Aml>lie arrive chez Aurore Elle n'a pas le maintien 
rerme el 11s<:uré qui ait dire d'rlle: « Cristi, la belle 
femme ! » Elle spmble triste el flt\rnuragée. 

AliRORE. - Qu'y a-t-il donc, ma bonne Amêrie? Tu 
parais si sombre, si 1 réoccupée ... 

AMELIE. - Ma pauvre amie. je suis ... je suis conster­
née, je suis désemparée ... Simone ... 

AURORE. - Ron Dieu, Amélie, ta fille n'est pas ma­
lade? 

AJIELIE. - Non, ce n'est pas ça ... c'est. .. Auro1e, Si­
mone n'est , as heureuse 1 

AURORE. - Qu'est-ce que tu me chantec;-là? Pa!! heu­
reuse, ta fille? Qu'est-ce qui lui manque? Elle a un mari 
parfait, tu le riis toi-même; choisi ar toi, c'est tout 
dire: une belle situation, une jolie maison. des enfants 
ôélicieux... A lors, quoi ? 

AMELŒ. - Eh bien ! le mari parîait a fait hier à 
ma pauvre enfant une scène effroyable, dont elle est sor­
tie brisée. anrantie. Aurore. j'ai bien du chagrin ... 

AtlRORE. - Voyons, ma pauvre vieill<>, ralme-loi ! 
Toni n 'pi;! 1•111 ~Ire pas aussi grave que tu le peosei.. 
Etienne est un bon garçon ... 

AMELIE. - Je le pensais aussi. Mais tu vas juger par 
toi-mêine. Si tu as un instant, je vais tout te raconter. 

AURORE. - C'est ça, ma bonne amie, raconte ... Ça 
te consoleras peut.être un peu. Je t'écoute. 

Faites envie à vos amis par l'acquisition d'un de ces 
merveilleux châssis « Berliet » Six à riémultiplicaleur. 
Accélération foudroyante en côte, mécanique d'une per­
fection sériuisanle. Sorit'>té Belge drs Automohiles « Bf?· 
liet ». 222, chaussée d'Etlerbeek, Bruxelles. Tél. 388. · 

• Rangement de grenier, orage ... 
AMELIE. - Figure-toi qu'hier, Simone avait décidé oe 

ranger son grenier ... 
AURORE. - Ah ! c'est ça? Je vois ça d'ici. 
AMELIE. - Tu sais quelle parfaite ménagère est Ill~ 

fille. Ce grenier, où la poussière s'accumulait: quevou~; 
pour elle! Elle n'en dormait plus ... Donc, hrer. e e se 
met avec courage, travaille toute la journée comm~ u~ 
esclave, remet tout en ordre. Enfin, quand son. mari. r~e 
tre. tout était fait, mais ma pauvre fille était ilrern~ '. 
très peu disposée, je t'assure, à subir des reprornes. !r 
turellement. la bonne était en retard pour le souper. r~le 
comble rie malheur, les enfants. laisscls à eux-mêmes .

0 
rs 

la journée. avai~nt sali leurs mains. tarhé leurs. tahl~o~ 
el ils P.taient excités comme <les clclmons. Mons~enr 1 _ 
gendre, qui avait eu. paraît-il. une journéP fallll80 e 
eh bien ! et ma Fille. donc? - rle fort méchante hum~~~ 
a trouvé tout cela très mnuvais. Il a rommend,.~ espé­
monner qu'il n'avait pas rpou~l> nnr srn•anle. qu 1 

• eo 
rait, en rl'ntrant le soir, i;e Mlri;tpr c!P s('I: 

50~T: el 
trouvant un diner soignP. une fpmnH' rraîrhe et 1°.~;din 
des enfants sages ... El il ri;l 11llP f:lirP nn tour an 1 
en atlcnrlanl IP rlîner ... 

., trlil, '" Un 
AURORE. Jusqu'ici, 1011 I n 'esl pas tres :- r ti~ut 

peu de mauvaii:e humeur ri'nn rMcl; bt-auroue ile a 
de l 'aulrP. Dans les meillrurs mclnni:rl'I', 111 saiF .. · 1 les 

· ommcn AUELŒ. - Allrnris un peu, lu \'35 ,•oir c 
choses se sont gâtées ... 

Ne cherchez pas midi à qnntone heures, . 1 
Ne dit(\; pas Vermoulh ni îur1~ if\R'fl~l ! • 

Commandez ... <1 UN ' 1 

Vieux souvenirs, nids à poussière 
--- ---- . voilà rnon 

AMELIE. - En passnnl par la pehte coui • 8 du gre­
Elienne qui '•1te sur le tas de Mtritus descen~u cahieri 
nier. U pousse un cri. Simone at·court. « eiere ?'l~ 
d'écoliers ! J'y tenais t1rnl ! - Ces nids à y>01~:Sienl là: 
ne les regardais jamais ! - Je savais qu'il~t de touche' 
Tu n'as pas le droit, tu entends, pas le droi 1 p0ré11~· 
à mes sonycnirs per~C1n11rl~ ! Je te le Mfcnrls ~ perfll'~· 
vanl, personne n'entrera au grenier sans t' de IJ1ile/ 
sioo ! • Franchement, Aurore, c'est une b-On e 
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iil!i une pauvre petite qui s'éreinte pour bien tenir sa 
i:ai!On el faire plaisir à son mari ... 

AURORE. - Là, Amélie, je t'arrête. Etienne a eu tort 
fflre brusque avec ta fille, mais ce rangement de gr.e­
liu, ce n'est pas pour lui raire plaisir qu'elle l'a entre­
~Son grenier, je suis sQre qu'il s'en fiche, el qu'il n'y 
l!Jtt jamais les pieds ... 
AllEUE. - Toujours tes paradoxes, toujours ton esprit 

~contradiction ! Mais ce n'est pas tout, et où les choses 
tt &Ont irrémédiablement envenimées ... Mais ce n'est 
l!Ut·être pas la peine que je continue, tu vas encore don­
ttr tort à Simone ... 

AURORE. - Continue. ma chère, continue... Dieu me 
nrde de donner tort à l'un ou à l'autre! Je ne souhaite 
;ue te remettre .un peu d'aplomb. 

PIANOS VAN AART 
Vente - location . réparation - accord 

'.2-24, ··Ince Pontninas. Ti'l 183.14. Foeil. de 'Pait1m 

La tante Cunégonde, l'oncle Saturnin 

UIELIE. - Toujours fouillant dans les débris, Etienne 
~u~e ~n noureau cri : « La tante Cunégonde ! • Il 
iagi~s.ait d'une grand'tante de mon gendre dont pPrsonne 
et.se souvient, et c'est 11ne artreuse aq1111relle d'amateur 
191• ~ perdu son verre depuis vingt anE. toute salie et 
~lS!e; c'est un beau trclsor, ma roi ! Simone prend la 
~rhe : « Eh bi('n ! quoi, la tante C.uné>;?onrle ? Gnè jolie 
~"reur. que lu n'as jamais connue! - Mes parents s'en 
~uven~ 'I"" ' ' - Beau sourenir ! llne femme plus que lé­
.~re, Pl 1· par surcrofl ! Et comme <Puvre d'art!. .. -
19 peux.en parler ici. loi qui m'as imposé le portrait de ce 
·Wl gr1go11 d'onrle Saturnin. qui Mshonore ma rhambre 
',toucher! C'est une œuvre d'art. ça? - D'abord. l'oncle 
~lurnin est à l'h11ile. et p11ii;, mn ramille vaut la tienne ! 
j ~h .! parlons-en. de ta fomille ! - 011i, parlons-en. 

1
1 dirai à maman ... » /\lors. à re rri clr mon Pnrant, sa1i.­
uAce1, que rc monslre a rèpondu ? Le sRis-tu? 

•R.OR]i;_ - .fp m'rn doute. 
rniA'JE~tE . - Non. tn ne l'en doutes pa~. !I a crié : « .Ta 
,1(e· ~le m'embèlr ! Tu ne peux pas snvo1r à quel pomt 
~ ~ ~·r11hMe. la mère ! Et tu peux le lui dire. à ta mère, 
rh r 1 'll'emhNc. et comment ! ,, Puis il a enfonré stt11 

r ~'11 11 • rait rh111u!'r la porlP. et il est narti clfnpr à son trie. Ma ria11vre rhrri!' a eu une rrise cle samrlots. Je 
~~ lY.011vill'. cP mat in. lrs ,·tu'< gonflrs. lrs traits. firr~ 
QOIJ 1nsomn1". rl"$C'$pi'rée. parlant de divorcer. ~11~ ou 

sen sommes ... 

V 
O l \ ~ U \ 0 U ~ .\ l ' R EZ 1 0 U'f V V l 

OU· .J 
~ri ' t'7. 11as l 1 011vé à voire conve11am·e ou 11ans vos 
ru 1· 1•1·1 / v1si1r1 lrs C.ranrls Magasins Stassart. ~R -\!\ 
1111~1 .de ~ ~sart (portp rit> Namur). Rruxelles; là, \'Ous 
'"tis~Prp, otr r choix f'I à r1Ps 11ri ~ ~an~ concurrt'fl•'P ; 
•• · ~ 11 1111\'l'rn tous lrQ uro!I motul1Prs. lu:1P 1•11 l1l'lur-
'c111~ ' .... • 
ltpf.. 11rt1f!I mruhlrs f1rnh11!'l1P. Rc1111111 Pl fh~nP lus-
hori'PS. lapis. s:ilon cluh. h1hrlo1s. ohjrts cl'art. r:randes 

v·O~pl s à carillon. IP mruhlr grnrc> ancien, Pte .• r.tc. 
1~1 IP maiRon rl<> ronfiancc> 

~petites concessions ... 

SotU~ORE .. - Voyons, ma vieille Am~lie, ne pleure pas ... 
leur ranq.u11Je : un jeune cl charmant ménage comme le 
onct ne divorce pas p un grenier, et même pour un 
latseer et une tante morts clepuis cinquante ans. Tout se 
"''Et~· fiorPnavant, Simone attendra pour ses rangements 

tenne s'absente pour tro~ jours; elle respectera les 

cahiers d'écolier, il supportera les vieilles poupées et les 
sou'"enirs de bal ; l'oncle Saturnin el la tante Cunégonde 
- remise soua verre - voisineront dans la chambre à 
coucher : le vieux grigou et la fofolle finiront par faire 
très bon ménage - et si personne ne s'en mêle, dana 
deux jours il n'y parattra olus, dans un an ils en riront 
ensemble... Mais, dis-moi, que pense ton mari de tout 
cela? C'est un homme d'un admirable bon sens ..• 

AIME FORET Charbons· l'ransporta. T41. 350.111 
610. cb. de Wavre, Brux. CCb.-,. 

L'opinion de Charles 

AMELIE. - Charles ! Ah ! ma pauvre Aurore ! (Elle 
fond en larmes.) Fallait-il que je perdisse à la lois mea 
1ilusions sur mon gendre el sur mon vieux compagnon? 
~Ion mari a m-0ntrë lâ une insensibilité révoltante. Il a ri, 
ml\ rhl!re, il a ri ! Il :1 dit:« Ma vie a été empoisonnée par 
les rangements de grenier! » Entendre cela ... cela ... 
après trente ans de ménafle ! - c'est bien son tour, à 
Etienne ! » Et il jubilait. il se frottait les maina, en ~ 
pétant: « C'est bien son tour !... C'est bien eon tour ! .. .-

Les esclaves de la mode 

Uadame se rait couper les cheveux ; quand l'opération 
est terminée. le coiffeur lui remet une glace à main pour 
qu'elle puisse juger de l'effet de la coupe. 

- Vos cheveux sont-ils bien comme cela. madame 1 
J.a cliente se regarde attentivement. puis, rendant te 

miroir au coiffeur. s'étendant dans un fauteuil et ae ,... 
croisant dans son pe:gnoir : 

- Non, dit-elle, un peu plus longs! 

Nos Souverains au Congo 

Sur Je Thysville, les passagers r1>yaux assistent à toute1 
les rêtes que l'on donne en leur honneur.' A l'o~asion du 
fameux passage de 1 'E'luateur, un grand bal a été· orga­
nisé. Toules les dames sP Firent remarquer par l'élégance 
et la Finesse cle leurs rlH'villes gantées de ba& de soie Lorys. 

Lorys, le spéciahsle du ba!i de soie. vend au nouveau 
prix Je 65 francs le bas << T,ido >> h talon triangulaire et 
le bas « Liva >> tr~s fin à 59 francs . 

&faison Lorys : à Rru:oi:elles : 46, avenue Louise, et 50, 
Marrhé aux IlPrboo. A Anvers : 70, Remp. Ste-Catherine. 

Clemenceau et Poincaré 

On examinait devant M. Clemenceau quel pourrait être 
le successeur de Briand (en 1922). 

- P-0incaré, dit quelqu'un. Lui seul peut intimider 
l'Allemagne. 

- Poincaré ? 6'écria le Tigre ; vous ne le connaissez 
pas .. . A midi, il dclclarerait la guerre à l'Allemagne et 
aux alliés. A midi et demi, il offrirait l'Alsace-Lorraine 
pour conserver la paix ! 

N'assure-t-on pas aussi que, pendant la guerre, M. Cle­
menceau av~it cléfini le Président de la République: 

- Une âme de 75 rlans une peau de lapin ! 
« Un roseau peint en fer », disent certains autres. 

VOYEZ LA BELLE 

5-9-t1 14-18 C. V. 

Agtnc1 o[[lcaelle: 73, Chauu~e de Vleurgat, Bruxell~ 
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O. Stichelmans:21.av. Fonsny.·Brux. 
l.2!1 Pl.VI ORANDSS l'ACU.IT!8 Oii ~ 

Histoire verviétoise 

·· · ~n C_rapaurue,. à Verviers, deux gamins trom·ent un 
petit chien et se disputent à ql'i l'emmè11en1. 

cc C'est moi qui l'ai appdé, dit le premier. 
- C'est ~oi qui l'ai vu le pramier, dit Io second.» 
Ils en arrivent à la dispute; ils vont se battre. 
Tout à coup l'afné. le plus sage, dit : 
cc.Nous sommes bons camarades, mettons-nous d'accord. 

D~1dons que celui qui dira le plus gros mensonge aura le 
chien. 

- Cela va ! dit l'autre. » 
Ils s~ mettent donc à ch~rch~r le plu~ gros mensonge. 
Su~1t devant eux le 'cure qui a surpris la con\'crsation. 
« N êtes-vous pas honteux, à voire Age, de mentir? Vous 

savez pourtant que c'est un péché. \'ous ir\'Z en en(er ... » 
Bref, tout ce que peut dire en pareille circonstance un 

~ré un peu pr~chcur. Il conclut : 
• ~ N_e mentez _jama_is ; , ~?i j'a_i cinquante ans, je suis 

1 dèJà vieux, e,h bien ! Je n ~' 1ama1s menli. >l 
~ ~es mots, le pl!1s. •'gé des gamins regarde son ami et 

Jm d1l, avec tranqu1lhlé : 
« Donne le chien à M. le curé. » 

Il faut y regarder à deux fois 

Le droguiste consciencieux 

se _doit de r~mmander à ses clients d'employer d~ pro­
duits de première qualité. IJ a le devoir de préconiser 
l'emploi de la crème rus pour chaus~ures la seule crème 
qui entretient, rail brillE:r el durer la ch~ussure. 

In Sintegoele was er ne Ici 'nen onde;pastuur rnn Ani· 
w rpen_. Da was 'nen-n-iele sjarmantc pcrsuun veu zen 
p rogg1oene, moe, da.anen-n-aa ienen de[o, iene : dnane 
w 'n bekke flamingant. Mee de kadeeje en de mokskes 
v n den cc Baffon » en van de Skoerbeekske poot sprak 
e m alteid van dee &tadœiswodekes van vaa(enzevetigsen· 

emen, woèvan dasse zeile ginnrn djirn ltostie verstoen. 
Qp 'ne ki, moest eum 'n traafüest selebreeren van Pieke 

~
oe[ en Tisike Pin. As d~ lleremonic in Sintergoele af~e-

1. _upe ~ zaa 't pasluurke legen Tisjke, gelek as da ne 
11kken t1p zou doen : 

- Ge moogt ze zoenen ! zei-cum~zuu. 
1 Tisjke aa uuk geremarkeet dat 't pasfuurke mee é iil· 
~eren tallurken afkwamp oem d'ct iet in te smijte. 

) 
- Ge moogt ze zocncn ! zaa 't pastuurke nog lu·ie kiere, 

moe Tisltje bleef stoen, zu staaf as 'ne stok. 

1 
- G~ meug ze kussc !. .. !-.kricclcge 't pastuurke 't lan· 

gelesL n bekke koet. 

1 
.. -Ga uuk, menier dt pastuur ~ ... ripllst~degeu àen 

ÎISJke. 

t 
PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 

Répertoire classique et moderne 
22-24, place Fontainas, Bruxelles. Téléphone 183,14 

av~nt d'in_tt:oduire dans le moteur de votre voiture, uno '
1 
Quelle naiveté 1 

huile lubrifiante quelconque. C'est la vie de votre molent· . · • 
qu~ vous prolong~z en employant l'huile << Castrol l>. lu Un ~ntrep1reMt~r de mannges a ~?ndu1t un. c11~nt dan .• 
meilleure des hu1les, c<mseillée par lt's techniciens ·lu la famille d une J~nn; p~rsonne qu 11 ve~Jt lui faire épou 
~oteur. Agent général pour l'huile << Castro! >> en Bel- ser. En sor:ti-int, 11 s écrie avec enthousrnsme: s 
gique : P. Capoulun, B8 à 44, rue Vésale, Bruxelles. . - Eh bien ! avez..v?us vu Ct' luxe, ces tableau;{, ce 

'Chez le médecin 

-:-- Rien de gra\•c, dit le docteur venant d' exam;ner son 
patient: Je r~po!1ds de vous remettre complètement avant 

_ un 1!'01s._ Mais d faut que vous observiez stri~tcment ce 
f!Ue Je vais. \'OUS prescrire. Entendu, n'est-ce pas? 

- Certainement, docteur. 
- Tous les matins. une promenade d'une heure. Beau-

coup de l_ait et de fruits. Douche matin et soir. Abstention 
complète ~·alcool et un cigare par jour. Yous entendez'/ 
Un seul cigare ... 

- Mais docteur, c'est que ... 
- Chu_l ! Faiks ce qu~ je vous dis : un ciErare, un seul. 
Un m01s après, le pâl1ent, parfaitement rétabli revient 

voir son médecin. : ' 
- Eh bien ! que ,·ous disais-je? Ça n'a pas été si ter­

. rible que ça! J'espère que vous Otes content. 
· . - Oui, doctt'ur;. mais je vous clcmnndC'rais la permis­

sion de cesser le cigare. Franchement j'ai fait de mon 
• • • , • > ' • 

mieux ; mais Je n ai pas pu m y habituer. C'est que 
voyez·vous, j'ai horreur du tabac! ' 

... AUTOMOBILES A c 
A.gents exclu~ifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29. rue de la Paix, Bruxelles. - T~l. 808.1.i. · 

riches tentures, ces ob1ets d'art ? . 
- Oui, répond le client; mais tout ça peut avoir étA 

emprunté! 
Alors\ .Je marieur haussnnt les épaules : 
- Emprunté ! Qui diable voulez·vous qui p~te à ~ 

gens-là? ... 

Les beaux joürs 

verront s'enfuir ,·ers les plages et la campagne les gra· 
cieuse~ ~veltes qui auront garde d'oublier d:e~.porl~~ 
leurs 1ohes robes en crèpes rie Chine. ~rongol ou George! 
de la Maison SLES, 7, rue des Fripiers. 

C'est vrai 

Un curé, qui fait quelquefois une partie d'échecs avt: 
un Israélite, s'am1,1se à le taquiner et lui dit: d 1 

. - Les Juifs sont bien forts ! lis gouvernent le mon e · 
Rien ne leur est impossible ! 

- C'est vrai, Monsieur lll cure. Ainsi l'un d() nous ~ 
voulu être Dieu el il l'a été • 

Oui, mesdames t 

cc Acheter du charbon est facile ». 
« Choisir du bon charbon est plus difficile »· 
« Faites l'essai des charbons Becquevort, , 
Boulevard du Triomphe, 15. Tél..: 320.<i3 et 36~,70. 
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Une comédie en 25 lettres 

Personnages : le comte Ijikaël ; la comtesse Eno; l'abbé 
Péeu. 

Au lever du ridieau, l'abbé est aux pieds de la comtesse. 
LE COMTE (qui entre et Te surprend dam cette po&i­

liim). - AB! CD ! . .. 
L'ABBE (avec un gette d'emb~tement). - EF .•• (F ... a. 

gne signification connue.) 
LE COMTE (montrant qu'il est armé). - GH ! 
(L'abbé [flit mine de sortir.) 
LE COMTE {tendrement à lai comtesse). - IJKLMNO ! 
(A ce moment, le comte &e retourne ; ou comble de la 

colère, s'apercevant que l'abbé Pécu est encore là ) : -
- PQRST ! 
{Apprlant ses gardes X, Y et Z, au:i:quels il /ait signe 

de thas.,er l'abbé): 
- X, Y, Z, jetez-moi l'abbé par la fenêtre! ... 
Rideau. 

La femme sportive 

Nos charmantes contemporaines s'adonnent av.ec rez-­
reur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
le moindre choc aux organes de l'abdomen peut mettre 
leur santé en danger; c'est pourquoi les femmes. a\'erties 
!>Ottent toutes une bonne ceinture Defieur, spécialem~t 
etudiée pour les sports, ainsi que fo soutien-gorge. e~ to1l~ 
de soie. tulle ou dentelle bretonne, qui forme une JOhe poi­
trine. M. C. Dcf,f.eur, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 28. 

De caporal à général 

En voici une qui a le mérite d'~tre authlentique: . . 
Uo caporal frais émoulu est copieusement engu ... uiande 

Par son général. . 
. Flegmatique, avec un sourire mélanc.olique tout à fait 

desannant, il lâche celle-ci dans les 1ambes du grand 
c~r: 

- C'est triste, mon génêral... . 
- Pourquoi triste 1 fait l'autre, hérissé. 
- Parce que si les gradés commencent à s'engueuler 

entre eux, on ne fera ~lus rien des hommes !.. .. 
~ général, enthous1asm~, lui a payé un dem1. 

rs connaisseurs rument T o R c H E 5 
es DELICIEUX CIGARES . 

de R \'an Routen, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

~cées de pensées 

. - Le bon Dieu est trop juste pour ne pas avoir orga­
rusê._ l?Our le jour du Jugement dernier, la condamnation 
tond1honnelle. {M. iJloncapi.J 

??? 
n - Ne craignons pas de laisser Yoir nos défauts, s1 

Oils voulons qu'on nous pardonne nos qualités. 
(Armand Desprts.) 

??? 
- Ne jugez aucun homme sur ses livres. 

{Col.eridge.) 

~n'arriverez pas 

~·user les semelles en caoutchouc des « Footin~ Shoe ». 
leil la chaussure idéale pour les personnes obhg~s par 
~ ~cupations d'être toujours sur pied. 
00t1ng-Sh0e,. 60, rue des Chartreux. Bru~elles, 

~ BUOUX OR t8 ltARATS 
~ BRlLLANTS·DJAMANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACHAT- ECHANGI 

L. CHIARELLI 
125, rue ck Brabant { Arr~t tram rue llogia'J 

Un charmant caractère 

On sait que Léon Bloy, grand écrivain, mais qui se fit 
une sorte de génie de son mauvais caractère, après avoir 
marqué de la sympathi,e à J. K. Huysmans, écrivit sur lui 
des articles fort méchanl$. Cela n'empêcha pas les amis 
de Léon Bloy un jour que, comme par hasard, on faisait 
une souscription au profit du « mendiant ingrut », d'aller 
porter l·a feuille à Huysmans. Celui-ci n'était pas riche, 
mais il s'inscrivit en tête pour cinquante francs (or). La 
somme totale et la liste arrivèrent à Léon Rloy qui, selon 
s<>n habitude, entra en fureur. « La crapule, dit-il, en 
citant le nom d'Huysmans, il s'est inscrit en tête pour 
fixer un maximum ! » 

Où peut=on être mieux 

que, devant une table bien garnie de plats app~tissanls et 
savoureux, chez le restaurateur « Wilmus », H~. hoult­
vard Anspach, au fond du couloir (Bourse), ren1foz-,·ous 
des boursiers et de tous les gourmets. 

1'er_rible crainte 

Le célèbre « anticipateur » B. G. Wells, qui a khoué 
assez piteusement aux élections anglaises, comme candidat 
Lravaillist.e, eut des débuts fort rlifficiles. Avec son ami 
Henley, il avait fondé une publication hebclomadaire: The 
New Review. Et les abonnés étaient plutôt r.1res. 

Un jour, des fenêtres de leur bureau, Wells et Henley 
virent passer un enterrement. 

Henley, après avoir regardé un moment le oortège, se 
pencha vers Wells et lui dit d'un ton angoissé: 

- Pourvu que ce ne soit pas notre abonné! 

GORE: 65, RUE DE LA FERME, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 

« La Grande Alarme J à Marsellle 

Marius vantait partout l'intelligence de son chien. 
- Tenez, en \'Oulez-vous une preuve ? dit-il un jour 

à quelques amis. 
Aussitôt, notre homme prend dans la cheminée Lill 

charbon ardent, le jette au milieu du salon, et crie à son 
chien: 

- Apporte ici, Médol' ! 
Médor flaire le charbon, le reflaire d'un air foot à lait 

embarrasse. 
Puis il lève la patte, et ... 
Et il rapporte triomphalement le charbon à son maitre. 

MARMON SCYL. 
La voiture de grand lttze qu'il laut u1ayer 

Agence gè1H,; Bruzellu-Automobile, M, r • . d~ Schaerbeek 

. 
1 1 

! . 

1 
1. 

• 1 
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Ne remettez pas au lendemain 

ce que vous pouvez faire le jcur même. Faites placer im· 
médiatement sur le foyer de votre chauffage central un 
brtîleur automatique au mazout « Nu Way ». Un thermo­
stat règle tout seul sanR aucune intervention, la chaleur du 
chauffage, suirnnt la température extérieure. Aucun en­
tretien, plue; de domestiques. 

~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

Les instructions du ministre 

Sur la Côte-d'Azur, Willy oonta ce iour-là des anec­
dotes. 11 rappelle notamment ce si joli mot de l'ancien 
ministre italien Luzatti. 

Il venait d'éclater une grève à Naples, une grève grave. 
Et le préfet de police de la ville demandait des iinstruu. 
&ions au ministre. Celu1·ci n'eut qu'un instant d'héstta­
tion, puis il fit aussitôt tfügraphicr: 

« Distribuez également l'injustice >l. 

Sains propos 

« Quel beau dessin ont vos seins ! » disait un vo1sm 
à sa voisine. « Auriez-vous de mauvais desseins? », lui 
rétorqua la belle. cc Cela dépend : je ne suis pas un 
saint! », répliqua l'amoureux. C'est dire qu'une belle 
poitrine attire le regard et la convoitise des hommes. 
Toutes les femmes peuvent avoir un buste impeccable, 

' bien développé et ferme après quelques semaines de trai­
tement - deux mois au plll6 - pTâce à l'emploi des Pi­
lules Galégines, qui provoquent la Formation et le déve· 
loppement des seins, et de la TAiion Orientale, qui em· 
pêche le ramollissement et le relâchement des muscles. 
Ces deux produits indispensables à toute femme désirant 
plaire et soucieuse de ~a beauté plastique se trouvent à 
la Pharmacie Mondiale, 55, b<>ulevard Afaurice-Lemonnier, 
Bruxelles. 

~ Les Y eux fermés » 

C'est le titre du nouveau livre de Thierry Sandre qui 
parait aux éditions de la Nouvelle Revue Française. 
C'est un livre sur les victimes de la guerre, les plus dc>u­
loureuses peut-ètre, les aveugles. 

Peul-on encore écrire un livre sur les victimes de la 
gm .. c après quelques chc(s-d'œuvre et après tant de vaine 
et fausse littëralure? M. Thierry Sandre vient de prouver 
qu'il n'est pas de mauvais sujets, qu'il n'est que de mau­
''ais auteurs. Son roman, un roman d'analyse, est profon­
dément émouvant et d'une délicatesse, d'une sobriété de 
sentiment qui l'apparente aux plus délicates analyses sen­
timentales rie la littérature îrançaise. Trois personnages: 
l'aveugle, sa femme et sa mère; mais entre ces t.rois êtres 
d'une nature infiniment noble, quel drame poignant! Les 
Yeux fennés sont un cl.es meilleurs romans que nous ayons 
lu cette année. 

OEOI n'est pas un Oane.rd, 
mais l'adresse du 

terronnier C 1 R 10 D 
51, Marçk6-au-Poalots, 51, BIUIELLES 

Orgueil national 
- -

Le jour où, en !896, le tsar et la tsarine descendaient 
l'avenue des Champs-Elysées, assis dans le fond d'un lan­
dau officiel, avec, devant eux, sur la banquette, le pré­
sident Félix Faure, un ouvrier eut ce beau cri d'orgueil 
national : 

- C'est égal, c'est pas Louis XIV qui s'aurait f ... 
comme ça sur le devant ! 

Costes et Le Brix 

pour leur grand raid, avaient leùr moteur équipé de 
Segments A. Bollée et de Doubles naclcurs D. R. T. Ils s'en 
sont déclarés enchantés. 

Représentant général: Et. J. Floquet, 
[{!, av. Colonel Picquart, E/V. Tél..~ 591,92 

Au restaurant 

- Garçon ! Une soupe au fromage. Après ça, un beer­
st~ck pas trop cuit et quelques pommes. Et vite, vite! ie 
suis très pressé. 
~n hâte, il s'apprête à avaler son potage, quand ... 

om ... une mouche ! elle bat encore de l'aile. 
- Garçon! 
- Vojlà, Monsieur. 
- Tenez ... voyez vous-même .. . 
- Monsieur n'en voulait pas ... bon ... bon ... on ne 13 

lui comptera pas. 

PORTOS ROSADA 
Gll!NDS VI!IS AUTHE!ITIOUES • 51. ALLSE VERTE • BRUXELLES-llllTllE 

Les facéties de la foudre 

Les effets de la foudre sont véritablement surprenants. 
. Dern~èrement, raconta un jour Alphonse Allais, une 
Jeune fille, surprise par l'orage, au milieu de la ca~pa· 
gne, se réfugie sous un arbre. La Coudre tombe, bnsar 
les branches et va frapper le malheureuse dont el c 
change le sexe. . 

Cette paysanne n'a éprouvé qu'une forte commoti~n, 
mais on frémit en songeant qu'elle aurait pu être mariée. 

En achetant un des nouveaux modèles 

u QQN 6 ou 8 cylindres 
I.,,. \ vous serez enchanté 
A ce G'• : 9, boulevard de Waterloo - Bruxelles 

Profondément vrai 

- Oh ! c'est épouvantable ! 
- Quoi donc? demande Calino. \ 
- Je viens de prendre m:m cignrr pnr le boui nllunie. 

C'est horrible ! 
- Surtout quand on ne s'y attend pas ! 

Voyez comme ils s'entendent bien 

ces jeunes mari~s. Ils ont été bien inspirés, dt> ouat~ te:: 
nid. Ils se sont fait meubler par les Galeries Op. de 

1
!tjs,' 

75, chaussée d'Ixelles. Meublc11 neufs et d'ccc!ISIOll, · P 
!ustres, objets d'art, etc. 
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'ar les bords de la Vesdre 

C'esteut dès timpa qu'on racoyive èco les billets so 
route du fièr. 
D'veè Pèpéster, one paysante inteure ès wagon èt s'mette 
s'iohe à l'finiesse, quand lot dO côp, v'la !'garde qu'i.D­
~e èt li d'mande : 
- Voss' ooupon, noss' dame ! 
~Î89 celle èl rulouque d'one air to bouhiesse. 
- Noss' dame, voss' a'ooupon ? 
- Bin, si m'cou pond, ramasse let eb ! dii-t'eJe. 

~lmplicité! Beauté! 

Voilà ce qui se dégage de la mode féminine actuelle, 
'·~uis que furent créés pour la femme les délicieux chan­
:t~ Oaine et fil d'or) à 159 francs, de chez « Isis », 
.!, boulevard Maurice-Lemonnier. Bas et chaussettes. 

1.4 scène se passe dans une synagogue de Varsovie ou 
· Lodz, si vous préférez. Les fidèles, dans des lttngs ca­

ns, les cheveux tombant en boucles sur des redin· 
'. crasseuses discutent la valeur de leurs prophètes: 
·!· Elie, Sam~el, Abraham, tous y passent, sauf Moïse, 
imprudemment l'un d'eux ose citer. Et alors éclate un 
ert de bruyantes protestations : 

.- Morse n'est pas un grand prophète: c'est un imbé· 
e. s'exclame l'un d'eux; a'il n'avait pas quitté 
. te, emmenant tout son peuple avec lui, nous y 
'i'·ons encore heureux, gagnant des livres égyptiennes 1 

ieu de nos sales marks polonais !... 

APPAREILS 
ET.DISQUES 

.. La Voix de sonMattrë 
EN VENTE DANS LES 

MEILLEURES MAISONS 

~ 
) ~rrn: - 11 voulait m'embrasser à toute force ... alor& 
t, ~ suis fâchée ... et je lui ai dit que je ne voulais plœ to1r ... 

tt~rtiE. - Le pauvre garçon ! Qu'est-ce qu'il a fait? 
H (rou9usa11t fort). - Il a éteint l'électricité ! ... 

Soig 
~vous à temps 
• l1n sao · · · d • ~Io g v1c1é se man1reste par des émangea1sons, 
!!liions, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
''Pi ns ou d'excès de tous ordres. L'Instih,1t Chimiothé­
'!tnit~e, 21, avenue du &f1di, Bruxelles, vous soignera et 
S beu~: tout en . ordre. Consultations : tous l~s iours,. de 
lt!!re l'hs du mntn:i ~ 8 heures du soir, sans mterrupll~~ 
l~épb eure de m1d1, et les dimanches, de 8 heures à m1d1 

one 123.08. 

Pour simplifier volte Chauffage Central, demandez 

le BrQleur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. 1. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMIQUE 

Pour notice ou devie : 28, rue du T abellîon, 28 

BRUXELLES-IXELLES Téléphone : 485.90 

Amour et logique 
Lui et Elle: 
- Enfin, ma chère, voue avez beau "oua en détendt8' 

je sais que vous me trompez. 
- Et moi, monsieur, je vous jure que non. 
- Eh ! quoi, vous <>sei nier ! 
- Dame, je ne vous trompe pas, du moment qu.e Wlt.8 

le savez, 

Amen 

Après les recherches multiples pour obtenir la quin­
tessence de la boisson la plue appréciée en Belgique, cba· 
cun est obligé de dire : « Amen », après avoir gotlté le 
café Van Hyrte de la chaussée d'helles, 93. 

Réftexion d'enfant 
Ce mot, magnifique et profond, fut dit par une petite 

blondinette toute douce, toute jolie, à qui une tante 11'am.,. 
sait à parler mariage : 

- Oh! moi d'abord, je ne me marierai pas ... 
- Eh ! là. pourquoi don<:? 
- Parce que, vois--tu, je sens que je l'aimerais trop ! 

La crise des loyers 
La baronne Zeep cherche un appartement; la oonctergti 

de l'immeuble les lui îait voir. 
- Le premier me conviendrait, mais di'x-huit mill• 

francs. c'est un peu cher! 
- Prenez alors le rez-de-chaussée, Madame, il n~ oot\fe 

que quinze mille. 
- Est-ce que vous n'avez pas plus bas? 
- Si, la cave ... 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos unes lingeries avec la poudre « Basaneuf it!: 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En ''ente parlout. 

Seul « BAS.4NEUF » lave à ncu/. 

Obéissance à la loi 

Un jour de mariage à la mairie du XVIIIe. L'adjoint au 
maire, qui officie, vient lire le passage du C'.ode où il est 
dit (( que la femme doit suivre son mari ... )> 

- T'entends ! crie alors la nouvelle mariée à son 
époux, sans se soucier de la majastë du lieu, faudra 
m'emmener quand t'iras au bistro ... 

te111.. TENNI~ raquettes toutes marques, tous prir, ~e moderne ro- chaussures, vêtements, accessoire., 
Bern spécialités étudiées et exclue ives. 

li)~ ~d (5 ans) venant de visiter une fenne pour_ Ja pre: Equipements génêraux p' t• Rports. 
~tll:l 18• ~aconte à sa grande sœur que la fernnère lui l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! liaison dei Sporl8, 46, r . Midi. Br. 

Otlf.rè son « gange de vaches ,. Lisez : 46, rue du Midi à Rna.e.Uca. 

1 ! 

' ' 

' 1' 
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NE PAYEZ PAS AU COMP1 A/\11 
ce (/fie vous pouvez ohlen1r it CRÉDIT au m~me pmc 

Tetemenh conleclionnh et sur mesure pour Dames et Mmims 

Ets SOLO VÉ S. A. 8, rue Hôlll fN llm 11t1. 6 - H UXELLES 
_ ______ :;;. 41, Anm Pui Jmo,41- AMDERLECKT 

Voyagcur.s •13ilcnl à dom1c1/c 3ur demande 

Superconîort 

C'est admirable, contait un jour Capus, comme B ... a su 
s'installer. Cc n'est plus du confort: c'e;t du sur-conforl. 
Vous n,.avez jamnis visité son hôtC'l, :wcnuP du Bois? Non? 
Tenez, pour vous en donner une iclée. d~ns l'hacnn de ses 
cahinels rle toilette, il y a trois rohincls. 

- P-011rquoi trois? · 
- Un robinet cl'eau rroirle, un i-obinr.t d

0

l'<lll chaude, Ull 

robinl't cl"C'~u 1i1'cle. 

Il avait raison 

Souvenez-,·ous dn rameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons 11ar le cœur, par le cervrau et « par le ventre 
3llriout ! )) C'est pourquoi il fout Il' sun·eilll'r el le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, aYec lesquelles se 
fait la dépuration, tandis que s'ftliminent en douceur les 
âoretés du sang. que le cervt•au se Mcongcstionne et que 
la cœur repren!I son ass1o•lle, les Pilules Vichy sont un 
~ède que rien ne sauruil rf'mrlacer. Jamais aur.une 
oo~ n'est resspntie. C'rH le bien·êlre dans toute l'ac­
ception du terme. 

Lt. 91iüque et le bas·bleu 

_ llM dame as~cz soLle. m<1is qui a' ait dl's prétf'ntions lil­
~ et po$ail ::ni ba~blcu, dînait un jom· à côté lle 
Siaint~Beu\fe. 

- Mal!rc, c111c pem;l"M'ous d'Homère? lui dil-rllc tout à 
tA.e. 

- Est-ce pour 1111 maria!(c ? lui rêpondil S<1intc-B~U\e, 
gT'IW91nent. 

Des lunettes avec lesquelles on voit 
Jlarael Groulus, opticien, !JO, Bd 4:0111'. Lc11101mic1·, Brux. 

l.fl ~ire ! 

' WillJ rapporte ce mol Je ~lauricc Donnav : 
An banquet de ce11tième de f,ysistrata, Maurice Donnay 

IOGlit en 107ant une glace à laquelle le restauraieur 
Pait donn6 le nom cfp I 'a11cl;1cieme Grecque dél icieusc­
~ mcarn~ par Rèjane. Oonn;iy y pot la une dent im­
..... te et b:eMaillil : 

- C'• joti, dit-il, c: 'c~I joli, la f;Joire. \l,1is c·o111mc 
,_!Nid ! 

- 0 confortablement Meublé 
.,;i t ==- "'fia•t toute concurrence 

vous directement à 111 

. CIRANDB FABRIQUE 
... aus DB LA ORANDE ILE, 68 

..._...,_ UO.N BRUXELLES-80URSI 
~ f,!.~ ... ""'°"""' 

Toutes les occasions sont bonnes 

pour offrir des rieurs à 'indame, et elles lui feront d'au 
tant plll!I plaisir si, par délicatc~se le choix en a étê rai 
à la maison Claels-Putman, 7, ch.' d'helles. tél. 2il,7i. 

Histoire de Twain 

Un con(érencier, conte Twain, prêchait la suppress 
de l'alcool. Un soir, rort enroué. il réclama une tasse d 
lait au lieu du verre d'eau traditionnel, â son manager. 
Celui-ci, croyant bien faire. introduisit un peu de rhu 
dans le lait demandé. Au milieu d'une ~ériode éloquente, 
le conférenciel' saisit sa tasi:.e qu'il épuiee jusqu'à la der· 
nière goutte, puis il s'écrie: 

- Epalant ! QuE'llcs \·achrs ! 

TEL. : 534.35. « WILFORD » DEPANJ!! 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOT'! 

VOITURE. 38, RUE OAUOHERET. BRU!= 

Un mot du Grand Condé 

Connaissez-\·ous cr mot du grand Condé? 
C'ètait à la ,·eille de la bataille de Rocro,·. lfo d~ ollî· 

ci ers du jeune général \'Îenl Je trouver el lui. dem~nde-
1' autorisation d'aller embras~rr ses ()arents qm habitenl 
un ch:\teau dt's em·irons. 

- Bien. dit Condé, allez-y. C'esl três bien de n.e pa; 
oublier les commandements rle la religion: tes perc t 
mère hoHoreras afin de vivre longul'ment. 

CARROSSERIES 
233, CH. O'ALSEMBER6,TEL.430.19 

Les mots <l'enfant 

D'HEURf 
Un go!<s~ se présente chc;: le marchand du coin et gta· 

vement commande: 
- Madame, d'ji vo11reu bin 1 kg. d'pêtrole ! d on 
- On n'est l'pèsc nin mi fi, resrond l'marcban e, 

l'mèsure. . Ilet 
- Oin. respond !'gamin, mettez-ès 10 centune 

d'abord ! 
·111 

L'onde Jean demande à rierrol - :>ans:. . 1 11t 
- Dis-moi quelle est la grom bête qui fait h1 · ha 
Er Pierrot d'un petit air malicieux : 
- C'est vcus ! ... 

La vogue 
1 

• • . ·epliO!l' 
des cafés « Caslr<> >> P~t due :'! leur~ q11111Jlr.· ex~acl;t\1 
nelles. Origine d'rliti>, mrlan~es j11didrux. lo~r ai·eiilil 
soignée et toujours rra'kh~. Gros : A. Castro, 8J, 
Alberf, Bru lie Iles. Tél.\: 4~4,%. 

Explication 
. veux psi 

- Tu sais, maman. le petit plumeau que lu ne 
que je prenne? 

- Oui. Eh bien·~ 
- .Je l'ai caché . 
- Ah! Pourquoi ? -
- Poµr que je ne puilio6e pn. !~ rcprenùre. 
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Times is money 

Jusqu'à présent, les engagements d'artistes prevoyaient 
'11 cachet !ôtai pour un~ séance, une représentation, ou 
'me série d'exhibitions. Le radiophonie [ait naitre deà 
~utun~es I\OUvelles. Il y a, en effet, une tendance à payer 
'3 artistes à la minute - et le tari[ est respc-ctable sur­
~ut .O~tre-Manche et Outre-Atlantique. Une cantatrice 
:éncawe, Miss Palmer (vous Ja conn·1i::-sez 7 ... moi, pas 
y Stout) a été engagée pour chanter à New-fürk, à la 
· · F. à raison de dix dollars par minute. 
Cela équivaut à quelques petits francs belges. 

AZODINE 
"UTOmATIQUE 

SES APPAREILS A UNE SEULE COMMANDE 
HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:­

l71,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Chut 1 --
•bene revue française signale les indiscrétions du micr<>-
~ne et conseille charitablement aux speakers de se mé-
1:1t d~s réflexions faites à voix basse mais implacaolement 
illlUsees l . 
~I par.a~t que tout récemment, aux P.T.T. un orateur 
,~ Par1s1en s'arrêta brusquement au milieu de son dis­
~u ~ apr~s avoir annone~ ooe citation poétique. L'audi~ t/ aèlten!iî put l'erilendrc murmurer:« N .d.rl.! j'ai oublié 

Po me!» 
C'~sl le triomphe de la causerie familière. 

le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
~, sont en vente aux Etablissements 

~ 43, rué Neuve. Bruxelles. 

~ 
:a ~r:ur Eirtel fait de laborieux efforts pour découvrir 
tfiltn ule <~u théâtre radiophonique. File a im·e11té Je 
~it sub~oustique >> (pourquoi, grands dieux !). Elle nous a 
lait bi tr ~~cemment Le Dernier des Valois. On lui souhai­
~'on ~n être _le dernier à ce pauvre Valois. Mais voici 
P"urqu a. 1 ~ s~rv1r pour la seconde fois, à une autre sauce. 
1lerc1ie01 insister avec un essai raté 7 D'ailleurs celte re­
'l1l'on 1 d~· théâtre rsidi<.>phonique n'est pa~ si rompliquéc 
li11'1Jns e 1t. ~oiei la formule, c'est la bonne, nous la 
lains ·d P~tt rien : Demand('ll' de~ s<·~nari?s à des écri-

On e~ 
1
a ent. · · et les payer un bon prix. 
rouvera. 

l1ne 
~ tnerveille en T. S. F. 
enez é 

couter le SUPER-RIBOFONA 
11 

llADlO-INDUSTlllE-BELGE 
4. ru. de la Clinique, 114, Bru~ellu 

Soyons polis 
Nous avons eu la curiosité d'écouter une émission du 

cours de politesse donné par Radio-Belgique. Le Monsieur 
qui traite ce sujet a tout du galant homme. Ce jour-là, il 
enseignait la manière dont un jeune homme doit deman­
der sa belle en mariage et lui [aire la cour. Ces conseils 
de civilité avaient quelque chose d'archaîque et de tou­
chant - et de très utile. Recommandons ce cours aux 
jeunes d'aujourd'hui, trop souvent désinvolles el dédai­
gneux, avec ignorance, iles lois du bon maintien. 

LES PL~~ci~T;~~5ue SUPER-ONOOLINA 
E1 ONDOLINA SONT CONSTl\lllTS PAi\ l,A Pl\E~.llERH 

FllHIE RELGE S. B. R. 
Plus dt 6,500 r~f trenus en Belgique 

Pt.:ISSANCE - PlllFT~ - c:;rnrT H~lTE 
Notices détaillêes de démonstration gratuites dana toute 

maison de T. S. F ou à la S. B. R., SO, rue de ~aruur, Br. 

J'ai été saoûl hier 
Ce curé bon vivant, modelé sur les curéa du bon vieux 

temps, sablait, re soir-là, dans sa paroisse du Brabant 
wallon, du vieux bourgogne, en compagnie du notaire, du 
médecin et d'un groo propriétaire de l'endroit, tous mé­
créants avérés et païens ~mérilcs. Comme un nombre res· 
pectable Je bouteilles avait été vidé déjà, le notaire dit 
à l'ecclèsiaslique : 

- Vous qui prêchez l'abstinence à vos ouailles, mon 
cher curé, Je parierais bien que, demain dimanche, voWJ 
ne prendrez pas ce sujet-là pour thème de votre oermon ! 

Le curé se mit à rire. 
- Voule2 vous faire un pari avec moi? demanda-t-il au 

nota.ire. 
- Ça va, dit le tabellion. 
- Je vous parie cent francs pou.r mes pauvres qu'à la 

gran<l'messe, demain, dans la chtlire de vérité, ie décla­
rerai devant Lous mes paroissiens : « J'ai été saoul hier! » 

Le notaire, le mrdecin <:l le propriétaire se regardèrent 
légèri>ment ahuris, se <lisant que, sans doute, le curé 
« I' >> était plus que ça ne paraissait. 

- Tenu !- dirent-ils lems les trois. ù 
Le lendemarn, les quatre amis se relrouvaiml à l'église 

paroissiale, les trois premiers parmi les ouailles consi­
dérablement étonnées, le quatrième à l'autel, où il offrait 
le sacriîice au Tonl·PuiSf'ant. 

L'heure du prêche arriva : le curé gra,·it les degrés de , 
la chaire, se signa et, d'une voix forte, bien timbrée, 
prononça: 

« ~es chers frères, j'ai été saoul hier ... >> 
Il y eut dans le pieux auditoire un mouveml'nl de sur­

prise, un brouhaha tel que le curé dut s'interrompre. 
Quand le silence se fut rétabli, il reprit, de la mémo 

voix posée: 
<< .J'ai été saoul h Ier; je le suis aujourd'hui ; je le serai 

demain ... dit l'mogne. Car le vire d'ivrognerie, mes 
chers frères, œl irrrmédïablc : l'ivrogne sait qu'à peine 
échappé au pëché, il y retombera, etc., etc... » 

Pendant un quart d'heure, le curé, exaltant l'absti.. 
nence, parla sur ce !hème. 

Et les pauvres de sa commune gagnèrent cent francs. 

TOUT 1.E QU'IL y A DE MEILl.JWH POU!\ LA T s F 
AŒILLF.1'11 \1,\ HCll F. rom !,A 1 1 • 

~. R An1·D11nsarrt 1il/. 19f1.31 VANDAELE 
4, Rue dea Harengs. Tél. 114.85 
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· M A IS ON DESOER 
BBUIELLES • U~OE. ANVERS • mo . CHARLEROI· LUXElllBOUR8 

Le 13a llon . Vadrouille ... 
I\otre ballon vient de prendre la fuite ..• 
Etait-il donc à vendre ou à louer? ... 
Chacun s'émeut, car l'aITaire s'ébruite ..• 
On ne sait plus :\ ... Quc1 sin se vouer! 

Gonflés d'orgueil, en ce joli sphérique, 
nous avions mis notre es:ioir le plus cher. 
et cet ingrat, filant vers l'Amérique, 
à notre nez, joue la fille rie l'air !. .. 

Nous enlever le bullon, quel sans-gêne! 
Aussi, pourquo1 l'n-l-"n la:ssé saisir? 
Où il y a - dit-on - rie l'hydrogène, 
jamais, jamais, il n'y a de plaisir! 

Ce coup de main nous rait perdre ... la boule! 
Pour acquérir le « Prince Léopold >>, 
nous nous étions. un beau jour, mi~ 1 1 fonl• 
sans nous douter que c'était pour ... un roi ! 

Aussi, chacun, avec raison, prolrsle, 
et l'on se dit: « Pour un atlrostier, 
ce n'est pas chic: il vole, il nous Mleste ! ... " 
(~lais, après tout, n'est-cc pas son méli··r ? ... ) 

Lt> voleur nit : ((Il s'agit... dt> me l:iirP ! )) 
Mais, celui-ci, bien en ... vain se taira, 
car on fera, pour percpr le mystère, 
tout ce qu'il faut, et qui \•ivra, verra ! 

Devrons-nous voir, là-bas. en Amérique, 
Notre ballon nous écraser, hélas? ... 
Non ! Espérons - et re serait logique -
qu' il tombera sur un beau bec de gaz ! 

Il connaîtra le vent, après la vente ... 
Il est, je crois, trop tard pour l'arrêter. 
et puis, d'ailleurs, pour faire une descente. 
notre Parquet ne pourrait pas monter ! 
Sans tarder, donc, il serait souhaitable 
- et c'est pourquoi nous nous emballons -
que le voleur, mettant caries sur table, 1 
se « dégonfiât », comme un simple ballon .. · · 
Plaçons en toi l'espoir, ô (( Wallonie » !. .. 
Montre ... « ton art » et sois ... à la hauteur. 
Qu'on dise, enfin : « De la coupe bénie, 
Boël ! Boël ! voici le détenteur ! >> • to111e. 

Marcel .. u 
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De Tchécoslovaquie 
.Oue la liberté de la presse ne soit pas toujours le corol­

laire infaillible des dispositions démocratiques d'un gou~ 
ttmement, que des circonlltances occasionnelles peuvent 
~uencer plus que les principes, il suffit, pour s'en con­
tamcre, d'en\'isager l'exemple de la Tchéc0t:lovaquie. 

1. Dans ce pays oil, sur 51 partis politiques (pour 15 m11-
·~0ns d'habitants, mais une bonne demi-douzaine de •1a· 
tionalités), il n'est pas un seul rétrograde, ni même ua :1 qui se targue ouvertement d'être conservateur: ou 
, acun veut fnire de la démocratie à sa manière; oit il 
~~pas fallu un seul texte de loi pour proclamer la pa~ 
tte égalité de droits, dans tous les domaines, <I{' la 
~mme et de l'homme; où l'on a osé concevoir un ~ys­
"~~ d'assurance applicable à tous les travailleur!\. même 
rves.: enfin, qui est le seul de tous les pays îormt' s par 
!~é traité de Versailles où les minorités nationnlrcs aient 
j appelées à partager le pouvoir, la censure pour les 
ournaux n'a pas cessé de fonctionner. 

m·Sa.ns doute était-elle nécessaire au lendemain de l'ar­
a 1~hce, dans un paye en proie à mille difficultés, en butte 
1~x Îltaques de ses anciens oppresseurs, et pour lequel 

came et l'ordre étàienl des conditions vitales. 
~uj?nrd'hui que la vie el la sécurité du pays sont assu­
d • t1 ~·en va plus rie mf.me. Une a~semblée générale 
:~ Syndicat des journnlislcs tchécoslovaques, oà toutes 
tla ~uances d'opinion se trouvèrent représentées, a ré­
flil ~ ~ l'unanimité l'abolition de Io censure. Du' ra~ 
au; Qui a étP. lu à celle occasion, il résulte que parmi les 
toi:~r_s mutilt'>s par 1:i\naetasie t~héroi:l?vaque, figu~ent 
~ j 01 et Barbusse, \\cils et Gorki. Havlirèk, le patriote 
s!o~a révolution de 1848. le père du journalisme tchéco­
<ha aque: ne fut point épargn~. et le poète satirique Ma­
~:· qui eut, sous le rtlgime aulrichien, torl à faire avec 
~iqensure, attira aussi la sollicitude de relie d'une répu­
liué u: ~ue sa plume caustique et ~pirituelle avait contri­
l~n onder. Enfin, croirait-on qu'il n'est pas jusqu·a 
lean Uuss, le héros national par Pxri>llenr.e. « ~faître 
lac l>, comme dit Ct> pe11nlr rie Roh~me qui l'adore, dont 
t1oé~~ire n'ait rnvngé. dnns les journaux, des textes 
lrin • es et Sflrrl's? Pour le dixièmP anniversaire de 
dra :dépendance. le gouvernement trht!>cos!ovaque tien­
libérté ns doutp à faire au pays le don de la complète 
4 côté de la preSl'le. D'ailleurs. Io censure {'Oupe tou1ou1a 
des d.· et les Hrangers habitant Prague. devant l'ardeur 

" IS1·11 • • ques · ~sions politiques et le franc-parler des polém1-
~0~1"t dse doutent guère de son existence. Mais elle a 

e ésavantllj{e de i·appeler le régime habsbourgeois. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

,62-164 chaueeéo de Ninove 

Téléph. 644.47 BRUXELLES 

···-·-·········--·-·····-----·· • • 1 • 
1 • 
1 • 

• • ···········-··············-···· 
MEUB~S nE BUREAU 

PARFAIT~ 

21,rue de la Chancellerie 
BRUXELLES 

T6léphon• : 213.30 

! LA ROCHE en Ardenne' 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS-TACHENV 

Garage •• Téléphone N° 12 

Souplesse 

-t· Résistance 

MAXIMUM DE RENDEMENT 

'PNEU 

En '\'eoto dao• t oua 
l ee bon• 1ara1e• 

. 
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• Lo Supertranaformateur • ' 

B.F. FERRANTI 
• est presque la perfection • 

Pour fous renseignements 

• A. de la SAULX • 
19, Rue du Japon • UCCLE 

Champagne DEUIZ & ütLDERMANN 
LALLIER SUCCESSEUR 

A "Y (l.\l.la:r:ne) 
GOLD LAOK 
JOCKEY ·CLUB 

J cl fdm. DAM, 76, chaussEc de Ylcurgat. - 1 tlépn l>bJ, 1 o --

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALOKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain - Bruxelles 

VIE-IL ANVERS 
La reconstitution, à !'Exposition dt> 1950, d'un quartier 

du Vieil Anvers, met, depuis quelque temps, le Lou! Anvers 
en émoi. Dans le but, très louable, de tendre une perche à 
la Commission investie de la lourde charge de mettre cette 
question sur pied, un journal local a demandé quelques 
suggestions à diverses personnalités marquantes du monde 
anre1·sois. Hélas ! à lire, dans ses colonnes, les réponses 
qui lui sont parvenues, on se voit, à M.'gret, obligé de re· 
connaître que, du choc de tant de compétences, n'a pas 
jailli la lumière attendue : quelques truismes, quelquf 
banalités, quelques lieux communs, tel rut, en somme,.bl c 
bilan de la récùlte ; mais quant à une idée susceptl e 
d incarnation, rien, rien. . . 

Devant cette carence des imaginations du terroir., Je. mt 
demande si dans ma « teste vuide », comme J1sa1t e 
vieux François Rabelais, ne pourrait germer l'idée qu

1
1 n~ 

parvint à éclore dan.s des têtes plus doctes, 1anl cel es.ci 
sont bourrées d'élucubrations plus savantes (peu.t-être 
aussi plus saugrenues) les unes que les aulrt>s. Él 1e me 
suis évertué à trouver une solution au problè1~e P0

1
s
1
é e~ 

poussant une investigation dans une voie rat.Jonne e e 
méthodique. ne 

L'histoire n'étant qu'un éternel recommencement, u 
interminable procession de «La Juivel> qui se dérouldéel ~~ 
répète dans la suite des siècles, me suis-je dit, your cou· 
vrir ~ qui serait de nature â réaliser une aclton ten.tac es 
laire su.r de multiples caravanes hallucinées d'exohq~er 
(saint Verhaeren, priez pour nous !) il suffit de reche~ de 
oe qui peut avoir exercé pareille attraction dans le pass le 
la belle cité scaldéenne. Est-ce la cathédrale, la Bourenu· 
Musée <les Beaux-Arts, lu Maison Plantin, la stat~e ~ uo 
bens, qui pourtant, vue sous un certain angle. pre~~n e la 
intérêt académique tout au moi us impr~vu ; c~ -~~~-je ' 
Descente de Croix, le Steen, la \'Jeeschhu1s, qu~ s t~u~ 
-encore? Que nenni ; pour la foule cosmopolite qui. t u!l!S 
tes les époques, dPambula dans les murs d'Anrers, 0

81
ti. 

les merveilles ne sont que fantaisies. Ce qui ~ellemen~.111e. 
rait l'étranger et valait à la cité une réputation mc:J° ~ort 
c'était uuiquement l'exisliÇnce, dans les parage~ u u'on 
d'une rue spéciale, dont les mœurs (si tant est qtion) 
puisse appeler mœurs ce qui en est plutôt la né~houd 
furent si magistrnlement d{>criles par Geor~es Ee.etdl'k' 
dans la « Nouvelle Carthage )> : j'ai cité le Vieux Ri ' 
puisqu'il faut l'appeler par son nom. •assu· 

Reconstituilr le ~etdyk , c'est l'unique moyen de shorte$ 
rer le succès : ce serait la ruée d'innombrables co enant 
d'étrangers vers !'Exposition : Boches ventru~, v Cris· 
mirer aux glaces biseaulées d'un nouveau « Pril:ns. d:i~agcs 
tal >> leurs îaoes apoplectiques ; Anglo-Snxons nd~ tendre 
·glabres, aux accoutrements étrongcs, pressés e~ ressd 
les roucoulements sufUtestiîs des nymphes enchan e 



· caeheraient leurs charmes troublants dans les anfrac­
'tês rocheuses d'une moderne << Grolle de Calypso ». 

Peul-être même, quelques vieux citadin~. graves el rigi­
personnages enrichis par 1e négoce, s'y égareraient-ils 

temps en temps, enll'e chien el loup. afin d'y revivre, à 
til de leurs chastes épou~es, les heu~s loint.aines de 
~folle jeunesse ! 
E1 quel cadre merveilleux pour Ji'-; festivités ,·ar1b...--s, de 
·festivités dont Anvers revendique, avec raison, le mo­
. le! Imaginez la sfan('e inougurale: la pucelle d'An­

Qa pucelle au Rietdyk ! en voilà une trouvaille !) la 
.elle d'AnvClrs, fraiche et rougiii!l:mle, vêtue dt rouge et 
bl:inc, couleurs symboliques de la ville (à moins que 
ill' rester fidèle à une lraditiou qui doit remonter à la 
jeuse entrée de Charles-QuinL, elle ne soit pas velue du 
·l), la pucelle précéderait le « binnenborghemcister >> 
1tos, ainsi dénommé probablement pour son amour de la 
iigue française : sa démarche pleine d'élégante m.ajcsté et 
barbe protocolaire donneraient à la cérémonie un carac­
quasi mythologique et évoqucrnit"nt ù l'esprit la vision 

~te rubênienne d'un Vulcain rendant, Pli son temple, à 
•nus, la visite qu'elle lui fit, un jour, dans ses forges tul­

.ntes. Et tandis que les « bnzuinen » municipales 
. 1ent retentir de leurs stridcnles fanfares les échos 
il~ntour. que des vierges joncheraient le sol de feuilles 
•roses et que de jeunes éphèbes embaumeraient l'air de 
ri~~ capiteux. le maïeur, une clt'r d'or à la main, 

rait solennellement toutt's larges les por1es sacrées du 
yk, aux cris cent fois r{•pHè:< dr : c< Toutes IPS clnmes 
~U!» . 
~!Cela ne manqutrait cerlc:' pas de saveur que de lui 
.:r ou1·rir les porles,alors que, dans une crise de purit.a­
'llllE suraigu, il a fait clore, en CP même quartier, celles 

tant de maisons closes herrnéljquement depuis tou­
:rs ! Mais pourquoi pas? N'cnfoncc-1-on pas des portes 
•
1ertes? On peut donc birn fermer aussi des maisons 
'~s. 

~e sais que de!! malvcillauls, toujours à l'afftll de. la 
·
1 

le bête, ne manqueront pas Je voir, dans ce geste répa­
~~. un juste retour des choS4ls d'ici bns, voire même 
r d

1
ccou1•rir le Doigt de ln Proviclenee. dont on nous dit 

.e es desseins &ont impénétrubl cs. Mais qu'à cela ne 
~ ~e, quand on o la conscience <lu devoir accompli, on 
s arrête pas en si bon ('hemin. 

h:eladdit, je li\'re mon idée à Po1trq11oi Pas?; qu'il en 
-ie es ch•)UX, iles ravrs ... 

::::::,._,. 

Petite correspondance 
C~n~eil O · l l°' · ~ h" · - u1, c' esl un :-('andn e, et la presse 1egeo1se 
,,~en rle dénoncer , ,..~ politiciens flamingnnls dont les 
· ·- lllents font que 
c · le pauvre coq wallon 
lllt, pauvl'e oi&eau plumé, dans leur marmite infime! 

~~érèse B. - Vous nous demandez si l'on doit écrire 
'IUt e ou Georges ? Vaugelas répondrait: « L'un ou 
lr.te se dit ou se di~enl. » \t George Duruv écrivait à 
'11h:r9es. Clemenceau : « Le nom d'un homme doit être 
!; u"ra_ph1é comme il le fait lui·mêmt'. Car de ré6oudre 
~~euest:on par la science serait plus Yain encore que la-

~. )) 

Pour <Ed· . 
t'~l l tpe. - Mon deux ei;t, en effet, bien morose : 
lion. a « pluie ». Mon premier esl le préfixe d'opposi­
~Qo '1 « Para », et l'expl'P.ssion de cette opposition est 
~:ut: .« Parapluie ». 

4, Cal ~un1qué par le spécialiste ès-parapluies Monsel, 
'itz. ~!: de la Reine, llruxelles ; 55·5~, Passage Le.mon-

, .. 1,,.e. 
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QUALITE: CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 

LA MÊNAGFRE PEUT SE 
PASSER CE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND S:LLE 
POSSÊCB: UNE • • 

DOUCHE· LESSIVEUSE 

!''GÉ'RARD" " ,, 
OfmoutratJoa ftatalte. CaW01ae Hf dtmudt 

30-34, rue Pierre Oecoster, Brux.-Md' 
·-----· TÊL. 44!5.46 ______ _ 

'POU©QLJQJ oous dli/alr11 d'Bxael/11n/s torpédos •n 
.t\ $Uppléanl la f orl11 somme pour aaqul­

rlr un11 aondull• JnfdrJ11ure • • " • 

ga.acl la Carosserie S • A• C. A• 
vous offre.; partir de 9.500 francs -

h Jolies aorrosserles, aondu/111 Jnldrleure, dlaganfes, solides 

aonforlabl11s, souples, seml-1ouples, tôlées 

20, PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBEf:K 

MAISON HECTOR DENIES 
,ONDfl IN ta7& 

e, Rue des Grands·Carmes 
BRUXELLES 

TtL.tPHONE 212.!59 ........• 
INSTALLATION COMPl.tTE 

DE BUREAUX 

Les Mjllelas les meilleurs· 

Les Llfs anglais les plus confortables 

les Sommiers métalliques Ica plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

On nous écrit 
Un lecteur francophile n'm pu content 

Meaaieurs, 
Je lis très volontiers votre c P. P. r 11, maïa je n'hœiterai 

à le laisser là s'il continue (involontairement, peuWtre) à 
laborer à la campagne anti-française qui, aournoi.aement, 
gliase partout. Plus un eeal numéro de votre p1kiodique, 
effet, qui ne contienne de petit.a articl111 tendancieux. Cette 
mains.ci, c'est à la page 767, • Pour peindre• et, bien entend 
ce aont toujours des Belgee embGtée par le régime fl'llDÇ& 

Voilà. qui ressembla furiensement à la manière dé11oritante 
la c Libre Belgique >. Une bonne foi.t pour touks vous, q 
voua dites francophiles, répondez donc à ceux qui 1 uu! pas.a 
ces articles qu s'il.a ne ee trouvent pas bien da C• 11! ae .P 
en France, ils a'abatiennent d'y aller. ll aerait f•11 S. fa1.t 
joaia.sant de voir l'administration fron9aiae demand. l'av1a 
toua lea rouspéteurs belges, avant que d'établir aee rbglemen 
généraux Maïa, encore one fois, Cl8I quelquea ligne! qua vo. 
accueillez aont plua venimeuaet que voua ne l'imaginez, et 
voua demande de supprimer ce genre de nouvelles de vos 
lonnes ai, réellement, Toua lltes parti.saDI de l'amitié ftan 
belge. 

Bien à vous. , 

Cette lettre noua vient de Jemelle et son auteur la sign 
tout au long. C'est pourquoi, admirant la rranc~ise d 
ses opinions, nous lui faisons remarquer que, si no 
sommes francophiles, notre :idmir:ition de la France ~ 
va pas jusqu'à être en extase devant les bureaux frança. 
Ja douane française et le dernier des Lebnreau françai 
Nous n'avons pas attendu les objurgations de notre _Jecte 
pour défendre l'amitié française en Belgique; mal6 °. 
estimons que les vrais destructeurs de l'amitié français 
ce sont ceux qui s'arrangent très bien pou~ m~ntrer ~u 
étrangers la France sous un jour qui est 1-0tn d être s) 
pathique. 

Et voici une protestation dans un autre sen• 

Ce correspondant-ci signe illisiblement: Somnle.~ P~ 
fichus de lire son nom ! Par conséquent, 11 ne méri er~ 
pas les honneurs d'une réponse. Mais il fait entendr~ te 
autre son de cloche. Il défend la thèse des aut?n~m'~ai 
a:lsaciens. Il défend notre Saint Père le Pape qu~ n au rd 
qu'un mot à dire pour faire taire ses curés el qui se ga 

0 bien de le faire. Voici comment parle notre anonyme c 
responriant : · qu 

Si vous réfléchissiez un peu, vous reconnaîtriez. avec mo~ 1 
l'intervention pontüicale en l' espàce serait cone1dé'.6e ':lie 
Alsacie1111-Lorrains comme nne approbation au rigun~Oll ,ou 
de laïcisme à outrance qui a6vit en France et q~e 1"°

11
droc 

drait introduire dans nos province-. Cela, nous 0 en serait 
jamais, et ai la France cherthait à noue l'impooer • ce moilu 
n'en doutez pM, l'insurrection. Les Allemands ont au li.S 
eux, respecté nos traditions, noe croyances; n'ont pas 9~t no 
couvents, comme Iea Françai11 l'ont fait; n'ont .P88;"1 vool' 
clergé à la famine comme Jee Français l'ont fait. . 005

8 
et a 

pour nos enfante une &location foncièrement chretien~ 
08 

coll 
cette instruction prétendument neutra et laïque e• qui 
doit qn'à l'indifîérence et à l'hostilité religieuse. d. 

. . li et au foll Il y en a six pages doucereuses, mie euses • 00081. 
rageuses. Nous connaissons ce langage et nous recs J>e8 
sone l'odeur du sire. Nous ne nous amuser~nf P~ns uor 
ooup à discuter avec ce bonhomme. Nous lui ais mslg 
d'honneur, d'ailleurs, en donnant quelque. éc~o est bOll 
nos principes à ses papiers anonymes. Mais il hon d'un 
néanmoins, de tirer de temps en terop~ uC' to~c un doeu· 
trou, même si ce torchon sent mauvais. ~ de mêJ!le, 
ment comme un autre et notre homme, to? les deui 
espérons-le, pourra aller toucher outre·Rh!~ive à nolfll 
marks qu'il a bien izallllés en rédigeant sa mi 
adresse. 



POURQUOI PAS P 

Contre lea condqcteura de tu.ia 
Ces conducteurs de taxis ont à Bru>.eJles la plus détes­

table des réputations. Nous le constatons et, périodique­
m~n.t, nous publions une lettre d'un citoyen furieux. En 
ro1c1 encore une : 

Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
Je }oins ma plainte à celles de vos nombrell.l: lecteurs qui 

œt été victimea des chauffeurs de taxis. 
Le soir du réveillon, prenant un taxi, gare du Luxembourg 

1 destmatlon d'un rcsto.urant de lt. ville, je m'entendis récla· 
mer 18 francs; vérification faite au compteur, il était en oa 
moment 8 heures. 

A 11 h. 80 du matw, Je repr11 nn ta.xi de !a même compagnie, 
pour la gare, je ne dus en ce moment que fr. 7.40. 

Ne me répondez pas, je voua prie, qu'à c~Ue heure j'ét.a.id 
l4n8 doute peu apte à oaiouler, Je ne bois que du Spa. 

Je .vous supplie d'usor de toute votre mfluence auprès des 
autorités compétentes pour faire cesser un tel scandale. 

Recevez, ... 

~out cela est bel et bon. Nous bltlmons le chauffeur; 
~a1s nous so~mes éton~és qu'on reste levé jusqu'à deux 
~ures du matm pour boire de l'eau de Spa. Si c'est pour 

!aire de la publicité à cette intéressante boisson, soit! 

La guerre aux taudis 
.Mon cher c Pow·quoi Pas! >, 

/~es Destroo a publié dans le c Soir , un projet de 101 qui 
.tnbue gratuitement aux mal logés les chambl'88 superflues 
~ mieux lotie.. 
. ~nggér~ par un homme d 'expérience, voici quelques propo· 
lit;~ q~1 compléteraient utilement le projet de Destrée : 

out piéton qui le dimanche, sur les routes, rencontrera une 
a~tolllobile d""t uÎl ou pluaioure sièges seraient libres, est ant.o­
~ à. foire arrêter lA voiture et à les occuper. La régie.ment. 

d
?n .,ur le délit de fuite e~t applicable au chauffeur refusant 
arreter. 

d~iiout voyageur de tram, démuni de cigaretles, pourra se fafre 
\•rer, par les soins du receveur, une cigarette de tout autre 

loyageur qui en posséderait plus de deux. 
ch To~t chemisier ne pourra détenir en sea magasins plus de six 
nt]emises, eo 1 ua de trois nuitée destinées à. son usage person· 
d . Les chemises en eurnombre seront. déclarées vacantes et 
diéliv~éea ù toute petaonne justifia.nt. ne pila pos~éd<' • les r.rois 
~ses 1·églementaitcs. 

., etc ... 

P 
~~s doute, le législateur t1·ouvera·t..il d'autres applications du 

_l'lnc1pe, notamment en ce qui concerne les femmes non ma. 
~ de plus de 18 ans et les femmes mariées dont le mari d&-

t •'absenter plus de tr'lia jours. 
Votre lecteur dévoué, 

R ... 
d ~I est facile de plaisanter en pareille matière et chacune 
I ~~. reformes l:iociales qui ont \'U le jour depuis la 'Révo· 
e~l~n Fran~aise a excité ainsi la verve les journalistes 

es revu1stes. 
hll.. CarLon de Wiart avait critiqué assez virnment le bol­
~~1sme de Destrée à propos de cet article du Soir. Des­
c. 

1 
~ répondu, dans le iournal, par un article où l'(>n lit 

~ 1?"~ qui ne doivent pas être dédaignées : 
IO Je reviens à mon projet sur les chambres sup<'rîlues. Mais 
~ nne forme très adoucie et, cette fois, je l'espère, accep­
flel.ixe. Je ne demande plus aux boul·geois d'ouvri1· leur logis à 
~t qui n'en ont pas. Je leur demande seulement de payer 
~te •ous par an par chambre superflue. Cette taxe sera réser­
log· à on fond3 spécial destiné uniquement à la construction de 
il ~ ~lémenteires. Dana dix ans, moyennant ce léger sacrifice, 
d'a~ ~ura plus de taudis. Vous voyez que quand il s'agit 
dit ut1t, jè sais mettre de l'eau dt.na mon· vin. Vous l'avez 

' Illon bolchevisme est roso . 

.\ttendons dix ans ... 

tta'' POURQUOI PAS? ,, a la plus forte vente aa 
Tnéro de tous les oériodtaues belges. 

<i.CARAKEHIAN 
21.PLACE su GUDULE. 22 

BRUXEUES 
TAPIS ANCIENS 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. CARAKEHliN 
21·22, Place Ste0 0udu1e 

·BRUXBLLES· 

Une merveille de créa­
tions de Tapis d'Orient 

arrête 

µn01édiatetnent 

les fuites 

des radiateurs 

Agent général : YCO 

1 b, Rue des Fabriques • BRUXELLES 

Téléphone : 226,04 
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620·12 CV. 8 oyl. 
Chàssis . • • • • • • • • • Fr 40.000 
Torpédo. . . • . , • • • • Fr. '46,000 
Cond. iutérieure, S places • • • • F1. 53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 oyl. 
Spiederluxe . . • • • 1 • • , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portière. • • • • • Fr. 28,900 
Conduite Intérieure • • • • • • , Fr. 30,900 
Cabriolet , • • • , , , , • • • Fr, 29,800 

Auto - Locomotion 
35. rue de l'Amazone. BRUXELLES 

T éléphoncs : 

448.20 - 448.20 - 449.87 - 478.ôl 

Cbrionique du Spottt 
L'équipe Yeenstra-Quersin 1·e.D~rta, il y a quelques nn· 

uees, la « Coupe Got'don-Benn~ >> des sphériques ... Vous 
vous souvenez de ce succès r.·est-ee pas, sinrm par les dé· 
tails de l'exploit en lui-même, toul au moins par l'émo­
tion que causa dans le public le gros scandale qui le sui­
yit ! Nous n'y reviendrons pas. 

Après la victoire de l'équipe hel~e. on constaln qu'elle 
avait été presque miraculeuse en raison même du matériel 
de fortune dont disposait nos aéronautes. A l'initiative de 
)'Association professionnelle belge des Journalistes spor­
tifs, et avec le bienveillant et généreux concours de la 
Presse, une souscription fut ouverte pour recueillir les 
fonds néœssairœ à l'achat d'un ballon bien moderne, qui 
devait permettre à notre équipe représentative de défendre 
la Coupe avec le maximum d'atouts dans son jeu. 

Le ball(lD tut acheté, baptisé « Priuce Léopold » et offert 
à Veemtra et Quersin. 

... Il servit, depuis, à participer à des ascensions de 
lermes~e et à di~puter la « Coupe Gordon-Hen11ett » sous 
les couleurs ... rronçaises ! Il y a quelques jours, les jour­
naux quotidiens annonçaient un « nouveau scandale dans 
le monde des aérostietR » et la vente clandestine el irré­
gulière du fameux sphérique A des aéronautes danois. Les 
détails du conflit étaiPnt 'ltwoureux, sinon pénibles : mé­
sentente 'lU11si complNe que possible entre les rleux prin­
cipaux intéressés, Quersin s'oppo!<ant av m&r<"hé; celui­
ci conclu par l'intermédiaire d'un a\\ronaute-amaleur, 
aLilrefois populaire, et qui touchait 11a petite commi~ion 
sur l'affaire (!); plainte au parquet: envoi de papier tim­
bré; intervention d'un pàle comparse que d'aucuns appel­
lent ({ l'homme de paille » ou le « bouc mussaire » el 

dont le rôle exact n'est pas très bioo défini d'ailleurs; 
échange d'accusations et de démentis ... 

Eh ! bien, tout cela n'est ni bien élégant, ui très pro­
pre, et fort désagréable polll' le prestige et le bon renom 
de notre aérostation civile - nous disons aérostation et 
non aviation ; nous disons civile et non militaire -
autant dans le pays qu'à l'étranger. . 

Car, ne l'oublions pas, tous les acteurs ùe la comèdie 
sont, « sur le papier », des « pt\l'S », des spo~fs désintè­
ressés, des amateurs, taisant du sport pour leur plaisir, 
pour leur seul plaisir. sans arrière-pensée de lucre ou de 
bénéfices possibles ... Ah ! ma mère l ! 

Mettons les pieds dans le plat : le public, le bon public 
belge en a « soupé » de tous ces tœipolages, de toutes ces 
histoires, dont le moins qu'on puisse dire est qu'elles f!la~­
quent totalement de ... clarté. Oui, il est excédé de ces me1· 
dents périodiques qui remettent en vedette les ~êmes. no~s 
et les mêmes comparses; excédé et v.e1é aussi, pu1~qu 1! 
a le sentiment très net que dans l'aventure, c'esl lui qui 
est roulé : dame ! un ballon oHerl par souscription natio­
nale!!! 

Et yoici notre point de vue personnel, qui est celui de 
l' Association de la Presse Sportive. 

En remettant le « Prince Léopold » aux vainqueurs de 
la coupe Gordon-Bennett, il était bien en~ndu : 

L Que le ballon elait offert à propriété égale à Alaan· 
dre Veenstra et à Philippe Quersin ; 

2. Qu'il ne devait battre que pavill1m belge el, sous 
aucun prétexte, ne pouvait être piloté par d'autres que par 
des aél'onautes belges ; 

5. Qu'il devait servir exclusivement à courir la Co~pe 
Gordon-Bennett el, exceptionnellement, de grandes ~reu­
ves internationales dans lesquelles l'honneur du pavillon 
national pouvait être engagé. . 

Voici les promesses qui avaient été fa1Ws aux souscri~· 
leurs et dont aucune n'a été tenue ! ! Le ballon a été utJ· 
lisé à d'autres buts : les intentions des donateul'l!, ont do

1
nc 

été singulièrement méconnues et il y a eu, ind1scutnb e· 
ment, violation d'engagements moraux. . 

Aussi nous estimons que I 'Mro Club Royal de ~elg1que 
se doit d'intervenir, car une enquete de moralité s'unpose, 
le public la demande, l'exige. . . il 

En dehors du point de vue pénal, que la iustice ~o t 
trancher, ce nouveau scandale doit être envisagé au poin 
de vue de l'honneur et de la probité sportifs. x 

Les aéronautes en acceptant une licence. adhèrent at 
statuts et règlements sportifs de l' Aéro Club. Ces ~g ~ 
meuls prérnient des clauses morales : il s'3git de savoiJle· 
elles n'ont pas été transgressées et de prendre, éventue 
ment, des sanctions. te-

Et maintenant la i;talette, la bonne galette, les quaran 
cinq mille francs payés par les Danois ! . . 

Il est vraisemblalile que l'en\'cloppe du « Pr1~ce ~ 
pold » ne puisse plus être, moléricllemcnt, remidse ~ Ja 
disposition de J'aéronauLique belge, il y a cepen an 
contre-valeur en argent. et!t 

Puisque le wr.u du public a tilé de con~crer ~né· 
somme à servir le sport belge, il est d'éléme.1ta1re ho els 
teté qu'elle ne soit pas détournée de ses fins. Pour.:sio~ 
elle devrait ~lre mise à la diRpo!lition de la CoJJlllll 'uti· 
d'aérostation de l' l\éro Club de Belgique qui dev_r&. J sera 
liser à 1'11cquisition d'un nouveau ballon. ~eJui.-ci u es 
alors, sous un contrôle orîiciel, d'Csli(lé à courir !1 ~/ois 
Gordon-Bennett, et, comme le nouv~u matér1e a 1100 
sera vraisemblablement le meilleur du moment,~~ dé­
sera mis à la dispositu>n de la meilleure équipe g eD dt 
signée par des éliminatoires ou par tout autre moY 
sélection. de sali' 

Voilà la seule solution qui s'impoae, pour tAcher llOllo 
v~r ce qui reatt tncore de la lace l f letor 
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Le Çoin du 'Pion 
Du Mcmiteur, à propos de la constitution d'une société 

t~onyme. On peut lire parmi les comparants devant le no­
~lre: 

li. Victor X ... , agent. de chance, demeurant à ... 

Allons," souhaitons qu'ils soient tous comme ça dans 
:ette société. 

??? 
tSER REGULIEREMENT des Eaux de CHEVRO~, c'est 

:ne. garantie de longue vie. Gaz naturels el émanation 
"ad10-active. 

? ? ? 
1.Du Soir, du 18 juin : article ,intitulé « Promenade dans 
··Illas >> : 

,.L'ancienne chapelle de Saint.Jean-Baptiste renfermerait la 
<te du saint. Ses pieds et aes m11.ina seraient à Beyrouin, Eon 
r"Ps à Saint-Jean-d'Acre. 

Ce q~i oblige à admettre que saint Jean-Baptiste avait 
a. moms quatre pieds, quatre mains el deux têtes! 

? ? ? 
~OUrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
~rue de la Afontagne, Bruzelles. - 500,000 volumes en 
Ill !.ure. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
~1~· Le catalogue îrançnis contenant 768 page, prix : 
!héâ rancs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
ftd lr~s et réservés pour les cin6mas, avec une sensible 

uctton de prix. - Tél. H5.22. 
1? 1 

1~:. l'l~itransigeant du 17 juin, chronique de J. Rosny 
t'h tnhtulêe : « Nos bons aïeux el nous » : 

;... 
0~me actuel parcourt en moyenne vingt fois plus ()'di:n-1; qu un citoyen du temps, encore ai proche, de N:ipoléon, 

nl>°llrt'lnt fais.'lit galoper sea soldata. _..;:tre part, nos industriels produi!<ent en nn an c~ q, j;ldis 
~;t pu 1~tl'é ~cbevê en moins d'tllle décade. 

dii1r-~r s 1mag1ne sans doute - avec beaucoup de gens 
di~ 

1
.3•ts - qu'une décade, ça fait dix ans ... Or, ça fait 
<>Urs, ~!. Rosny ... 

??? . . 

EXîl ~ ~TUE le feu 
~ /j.l:-- SAUVE la vie 

1 2? 
~~ l~ Province du 17 juin, programme d'excursion : 
~ ~têtue jolll'. - Lo. route des Pyrénéos c~ n.ut.o, pa.r. la 
Pie~ ~ilsque : Biarritz, Guéto.ry, Hendaye ... DéJonnor ù Snmt 

""'e·Port V. . 
llti~'111 ~n saint dont nous entendo11.$ parler pour la pr~ 

· ~ fois .•• 

COL() NIES 

~ 
Automobiles A. O. K. six cylindres 

ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER 
249, l\ue Verh•l'dea., Aaderleaht·!!.ru:irell•• 

T616phone 1 670,02 
QUAUT~ - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 

TENUE DE ROUTE IMPECCABLE 

_ plaquet, laissant le p.'llais entiàr.e DEN Ts Travaux am6rlcialna. Dente -

ment libre. Dentlt,. toue •Yltàma,, 
roumJs av~ gu.rantie. Réparatl"""' 

uansfonnatlons de tous apparclla en quclquot haurea. - N'importe 
quel nppare1J, commnudi\ ~ malin, e6t plait le jour même. - Prlz 
modé-rés. - Dentien; depois 10 fr. la dent. - Plombage depuis 11 rr. -
.Ertractloo sans douleur, 10 Ir. - Co116ultallon~ gratuil~s de 9 à 9 ~ 
rœ. Dimancnos et retes, de 9 h~ur~ à midi. - 'l'éliphone 155.82. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dlrigé p3r mé<ledns·ilcnl~ t<'i. \. -' 

B, RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLi;:s (P. d'Alllll 



POURQUOI PAS P 

Lm. - Quel concerl magnifique vous nous offrez, Ma­
dame! 

ELLE. - Je suis ravie de voue l'entendre dire, car je 
Tiens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE 
et je ne reconnais plus mon appar<>il tant il est pur el 
puissant. 

Tissage Jottier et c•e 
Orande Vente à Crédit 
c LB TROUSSEAU FAMILIAL ,. 

lllrcUlflll Ge t181t Drtllln qaalll' da t1br1ca1t aa ctmaal1111 

Â# dtoix : 
6 draps e11 toile de Courtrai, ourlets à jollr z3o x 3oo; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
1 drap• en toile de Courtrai, our:ets à jour 180 x 3oo; 
4 taies oreillers auortio.; 

1 1uperbe nappe damassé fleuri, 1&1 x 170, avec 
6 serviettes aasortie& ; 
1 superbe nappe damaasé fantaisie, t6o x 170 avec 
6 1erviettes assorties ; 
6 easuie-épone-e extra 100 x 6o ; 
6 grands essuie-toilette damasse toile; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 
la mouchoirs hommes 1oile ; 
ia mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITIONS : 115 fr. à la réception de la marcban· 
dise et Il paiements de 115 fr. par mois 

Croad cho11t cJt: cou~riures Jocquora, couvre-l1fs 
ouofé!J ef couvre-lii!J en clenlelles. /opis d

0

e~ ca­
liers el cl' opp1Jrle~ats. ouJC méme!J condilion!J 

c/e paiement qut le irou:s.'ftou. 

Ecrlm 81 TISSASE JOTTIER, 67, Quai au Foin, Bruulles 

N.B. - Si le Clioc1 I• d«ire, _. au10111 le plaûir do p&MCt et lu 
-..U.e111a11a i. 1 T __.. Familial 1 l .,... et 1&111 hait. 

R•mport• deuz M'dalll•s d'Or 
ecr.r Ezpositlons de T.S.F. LllK• 1921 .i 1928. 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plm beau du monde 

De Jean-Bernard dans la Liberté de Paris (12 juin): 
Voi.à donc M. Bouiason parti pour Wle candidature à la~ 

aidenca de la République pour dans troit ana, quand le man 
de M. Gaston Doumergue viendra à expiration. L'nentuali 
a été prévue par les amia du pr6eident de la Chambre, qui 
d'aillelll'S, se défendait avec modestie, - une mode.tie mmeil 
1aise qui est du gem·e de celle des filla de Jeph~. esc:i 

d'un pas alerte les sentiers de la montllgne sur le 110mmel 
laquelle el:es allaient ètre nlVJrement violées suivant les Na 

On ne s'attendait guère à voir la fille de Jephté - o 
surtout « les filles » ! ? - dans celle affaire. Mais Jean 
Bernard nous donne de la légende biblique une versio 
si inattendue que nous l'enregistrons précieusement pou 
les exégètes futurs ... 

De la chronique musicale du Journal de Liége (iO juin) 
cette appréciation sur la lauréate d'un concours de piano 

Fine, distinguée, tout en grâce et en charme, ulle ap 
la toute menue et délicate lau râa.te du • Prix Ountber • d 
oette année, Mme X .. , di8<'iple de Miio Jeanne Maiion ... q 
peut, une fois de plo.s, se montrer fière de son • Poulain '· 

C'est qu'il a de la ~ace, du nerf et du fond, ce demier P 
dtùt du haras déjà celèbre de l'éminent proft'SseUI' ! Une tl 
allure et beaucoul' de 1attriee de soi auasi, et s'il se rév 
ardent et plein de feu, il ne connatt cependant pas plus ~ 
faux pas que les embQches de l'rmballement. Bref on peut di. 
qu'il pœsède toutes les qualités requises pour mériter d'açoi 
lt~ primé ... 

Au concours hippique ? 

??? 

Grand Vin de Champagne 

GE 0 R GE S G 0 U L El 
Téléphone 314,70 

111 

De l'édition originale (1865) du Capitaine ~rac.as~t, 
page 2, descr1ption-pcinlure du Châtenu de la ~1isè.1 e :. 

·t huit .,..I' 
... sur tes douze fenêtres do la façade, Il y en n.va1 '(?( 

rées pn.r des planches; le!! deux autres mont1·11ient de~ v~JJJS 
bou11lonnées, tremblant à la moind1e pression de la bise 
leur •éseau de plomb. 

8+2=12 ! Il serait curieux de savoir si celle erreur 
subsiste dans les éditions ultérieures .. . 

? ?? 

Du Matin de Paris du 5 juin : d ,us 
Washington. - Le général Reser1'e Board recolJllllaD ~1 

banques de réduire les crédits accordés aux agents de 
er. coulissiers. Ji 

Le général Rcscr\'e Board ? ... Voilà un génc1 a~ :0~11»·· 
nom n'avait pas encore passé la << mare aux ha81~1 ! qu 
c'~t le cousin, nous dit-on, du fameux colonel 1 a · 
fait tant parler de lui chaque année ... 

1? 1 
. d tou~ Ir 

L'e moment csl venu de faire table rase e AU• 
mauvais revêlen1ents ordurn1res pour planr~r2go.69. 
Lachappelle, S. A., 52 avenul' Lou1sr, Rrux. · artir dt 
place sur tous L' lar11·hcrs 1.eufs ou usagre .Et ,.àE ~\CSAP 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-Cf! 1' ~ 
PELLE en ch~ne de Slavonie. 

? ? ? V~ 
Le Soir (17 juin) et la plupart des journaux belges 

la même date : ii•O~ 
Le roi Gustave V de Suède est entré dans sA 

90 

dixième année. 

Or, le roi de Suède est n.é le 16 juin 1858. 



ELGES 
VOTRE INTÉRË:T 

E 8 'I' I~ 1'L 

ous PAYEZ POUR UNE VOITURE ETRANGÈRE 

EN PLUS 

CO NO.MISEZ 

DU PRIX DE VENTE D'ORIGINE 
DROITS DE DOUANE 
FRAIS DE TRANSPORTS 
DIFFÉRENCES DE CHANGE 
FRAIS D'EMBALLAGE 
ASSURANCES, ETC. , ETC. 

CES SOMMES IMPORTANTES EN FAISANT 
L'ACQUISITION DE LA CÉLÈBRE VOITURE BELGE LA 

1 

12 C.V. 
6 OYL. S. S. 

UISSANT d'une RÉPUTATION DE PREMIER ORDRE, MÊME à !'ETRANGER 

:····· · ················································· 1 

: l • 
: Concessionnaire pour le Brabant : 

~ Agence des Automobiles M 1 NERVA 
~ 1 

: Rue de Ten Bosch • BRUXELLES 
·················· ·· ····························~········ 
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POURQUOI PAS P 
- - -===------

L: ÂQTHAITISMI 
dans maintes d e s es 
manifes tati o n s, est Dtlama,. ac c~rr. Brur. 
victorieus ement com-
batt u par l'Oliod e (s ). 
Son application aux 
dou leur s a r ticulaires 
et musculaires et aux 
névrodermites affir­
me, u n e fois de plus, 
! 'influence heureuse 
de l'iode sur l'organis­
me. Evitez les incon­
vén ients de l'alcool 
de la tein ture d'iode 
en vous servant de 

L· OL IODE 
e n tltbe ou en pot. 

Les contes du vendredi 

Pour me fair.e plaisir ! 
Hier $OÏr, ou plulôt celle nuit. au « !lai de charité des 

Hhododendrons )), pendant deux hlues, quatre charlestons, 
sept fnx-trolts. cinq tangos. une ,·al~e rt trois steps, vous 
m·a,·ez . .\fadame. raconli des histoires. Ilet; histoires de 1 
ménage. Du ,·1itre. \'ou:. ne me ,;cmbliez pas très satis­
faite de l'homme lllll - \'OiCi deux ans - \'OUS [ul donné 
pour éooux p.ar Dieu. le hasard ou le diable, comme vous 
roudrez. 

Ça doit être, d'ailleurs. le diable, si i'en crois vos his 
toires. 

El pourquoi, 1ra1nicnt. ne lei:; croirais-.ie pas? A cha­
cune de nos rencontres, vous me fuites ùes confidences. 
C.ependanl, je ne vous.ai jamais failla cour. Je n'ai d'au­
tre ambition que celle d'avoir volre estime, votre amitié. 
Nous sommes des copains, sans plus. El c'esl lrès bien 
ainsi. Je suis certain que nous ferions de très mauvais 
amants . .Te pense que vous êles d'accord avec moi sur ce 
point. Mais n'étant ni voire mari, ni votre amant, vous 
n'avez guère 11'inlt1rêt ù me mentir. Vos histoires sont 
donc vraies. 

Cell es d'hier - ou plutùl de cellr nuit - résument 
quelques-uns d<'s mille petits drames de rnlre vie. Votre 
mari est un être tâtillon, lunatique, hypocondre, égoïste, 
froid. 11 n·a même pas de ces menues :.tltenlions qu'un 
homme se doit de prodiguer à sa femme, ne serait-ce que 
par politesse. 

~·est-ce pa<>. c'est bien ce que ,·ous m'avez dit? I!:\ 
encore Ioules sortes de rhoscs qu'il est inutile de 1·ous 
nippeler ici. 

De notre conversation que. si le moment était à la 
plai~anterie. je qualifierais de chorégraphique. musicale 
et philanthropique - j'ai retenu une phrase. une phrase 
que ''Ous répétiez souvent : <I li ne cherche nas à me faire 
plaisir! » Cela. ~foJamr. est assurément très pénible. 
\[ais ne rro-yez-vous pas que t>i votre seigneur et maître 
- oh ! si peu ~ cherchait :'! trop vous fnirt- plaisir, 
vous vous en ptaindrirz tout .aussi sincèrement ? 

C'est ma conviction ! Cr ~rrn I;\ vôtre q11nnd vous 
m'aurez lu. 

El le rst. du reste. h11séc sur une longue sui te d'P.xpê­
rien«e1' personneill's . 

Ma femme est charmnnte. \'OU:; le savrz. Elle m'ndorc 
- du moins me le j11re-t-elle Ioules lrs dix minutes ... 
quand je suis rhcz moi. Anny ~·in~~nie . à me faire 
plni~ir. neauroup ile rnrs amis. 111ari1"s. m'emient. Vous. 
même ni· nre1. f1llicil1" d'al'oir <lécou\'etl une rom pagne s1 
prérenantr. 

Pourtanl. je rè,-e aujourd'hui d'une femme moins em­
prest.êe. moins gentille, une femme qui, tout comme voue 
mai i. ne cherchèrait pas à faire plaisir. 

.\ mon Lour. je mus ouvre mon c<.eur. 1111 pam-re cœur 
empoisonné, gâte. pourri par les trop grandes rflarques 
d'uîfection dout :;on propriétaire est l'objet à toute heure 
1lu jow el de la nuit. . 

L·amabilit•~ de ma femme confine au sadisme. Le cro1· 
riez-vous'? J'en -suis arrivé à souhaiter qu'un bienfaisanl 
!>'ùnie me rende .Annv ,i; • ...,.~ ... ,,1ci atrabilaire, insolente. 
fontasque. mè<'hanlc, revèche, brutale. lunatique, terr1-
l'ianle. . . . 

\'o11s. (JLLL filet> \'Otr0< droil. me <liriez vous s1 .1e puis 
rlcmancler le dirorce? 

\e ri·ez pas . C'est IL'ès sérieux. Je r:1conlerais au ,iuge 
des lustoires - plus tlrôlcs que les vl'itrcs - dans le goùl 
de rclles-ci : 

t.:11 jour. lraruillm1I à mon Dictio1111aire sino-vol~puk, 
ma remme \'int 111'inlc1-rompre pou1 me dire : ~< Ch~ri., ~e 
frrais-jc pour le foire plaisir 'I 11 lmpalienlé, Je lut a1 rr­
pondu : « ra-t'en le coucher ! » 

Eh hi<!n ~ ~agernenl. nprès 111'nrni1 rml!ra~sé sur le 
1'1·0111. .\nm· s'r;.t 111isr au lil : il 1'•tait trots heures de 
l'après-midi ! 

Le \OÎsin tlu quatnèmc ro:;:;1\tlai1 llll posle de 'f. S. t . 
d'une puissance formidable. Tout k· quartier l'enten?0•1• 
fru~ I'im(lt'lHlence de Mrlan•r que rel instrument m. em-

. • 1 mit hètait. Sur-le-chanlp .. \nny alla lromcr le '01:;1?· ~·.de· 
un brownin~ sou~ le 111cnlon ri le ~omma de dcmoln 
1:ant• t'llc s~n engin t;ipageur. T1•rroris1". le bonhomme 
obéit. .feus toutes les peinPs du monde à étouffer cette 
arr a Îl'r. 

Ceci me raµpelle les re11t ri11quanle disques de phono 
<l r1uarante rrancs pièt·e, que ma fcmmr enrny<i a ~in~ 
ri-cille rombière qui ne possédai l que la Uqcndc des l 0: 

bleus, les Petits pavés el ln Prière d'une vierge, exécuks 
par la Garde Républic'lliHc .. l'avnis fait la gaffe rie trouver 
que L'e programme élai L peu varié. . . ièrc 

V~H•s ignorez sans doute qu'i\nny déch ire sa d~in en· 
rolw. qunncl par malhem cite ne me plaîl nas. Bien 

1 l l • 1 Il 1 1 1 . ·n i Con11ne trnr u. c e sen ac 1èlc une nouve e e enc emat · ; Tou· 
nos goùls sont plutôt rlirff-rents, voyez le r~sultat · 
.\ours pour me faire plaisir ! ! • de 

Tenez. ~imanche., je. l'av~r!is que. j'all~1s au cerrai 
« Pour \'Olr un ami. a1oula1-Je, car ie ne JOUC plus. 
pr is en dégoût le poker. le bridge. la roulette el le do· 
mino : je perds toujours ! » 

Sa,·eZ-\'OUS que re même soir. je gagnai. pour la. p~e-. . r . . 1 1 1 . 1 \ i'"\traord1naire nu.ere ois. une partie < e o o. ma gr1 ' . . rna· 
force dt! me~ adl'ersaires. dont un rhmnp1on inle • 
. 1? ltona . a 

Ceci me permet de supposer que. sa~s tard~~·. ,01 

femme m'a rail. .. oui. )foclamr. pou1 me fatre pilum, . 
Jn~1· Cam 1~ · 

. 1 boite 
bouts dorés frs 8 a 



Pas de Fraude possible 

TEXAC 
MOTOROIL 

HIGHGRAOE UNIFORl1 OUAUTY 
~Lt CONCE6SIONWAUIE 

COITINfNTAL PETROLEUM COMPANY 
SOCIETE ANOIO'Mt: 

55.AvENUt DE fRAll'E·AHVERS 

Les t rous que vous 
avez percés dans 
le couvercle font 
que la boite ne 
pourra plus être 
utilisée à nouveau. 

p as ~e fr~ude possible avec la ? ouvelle boite 
metallique Texaco. Cette boite remplie et 

sertie à l'usine, éta~t absolument inutilisable une 
fois percée. ne peut contenir que de la véritable 
Texaco Motor Oil. Q uelle garantie et que voilà 
un avantage qui ne le cède en rien à ceux 
d'économie, de propreté et de commodité qui 
ont fait le succès de ce nouvel emballage ! 

Demandez pllrtout, en boîtes hermétiquement 
closes d'un litre, la fameuse Texaco Motor Oil 
couleur d'or, dont la pur.:té hors de pair, dans 
toutes les viscosités, entrave la formation de la 
calamine et prolonge la vie du moteur. 

Demandez nous notre /Jffide de graissar;e. 
Nous ootes /'enverrons sans frais. 

L'essence Texaco s:: vap·1n•e immédiatement 
et complètement, elle donne des gaz r chcs 

Adoptez-la. 

CONTINENDL PHROLEUM COMPANY S. A. 55, A1enue de France, Anvers. Seule concessionnaire des Produits Temo 
fab iqués par The Texas Company U.S.A. 

OIL 

' 1. 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN VêTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAU~ 

• · DB PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DE SPORTS · _:. 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET F INANCIERE (S. Al. - Editeur : Fr . Mes'-:ten, ' · ::te de Berlaimonl. Bruxelles· 


